
NOuveaux faits connus
vendredi à midi

Les Balk ans sont toujours en ef-
fervescence : coups de théàtre ré-
pétés en Grece sur la question de la
présidence et démission du vieux
ministère Brattano en Roumanie.

En France, on reste sur l'expecta-
tive et la situation financière ne
s'améliore toujours pas.

Le verdict du procès de Chie ti
donne lieu à de nombreux commen-
taires et à de nouveaux procès.
¦~" ^ 

Les Epithètes
Il y a des gens que la politique désé-

quilibre au point qu 'il faudrait trou-
ver des mots pour leur expliquer le
sens d'autres naots. Les jo urnaux ont
annonce que le préfet de Fribourg in-
tentait un procès de presse à l'Ac-
tion sociale, et à son éminent directeur ,
M. l'Abbé Dr Savoy, et ont fait remar-
quer que le plaignant , en sa qualité de
catholique, devait obtenir l'autorisation
de l'évéque du diocèse.

C'est on ne peut plus exact. La dis-
position relève d'uia article du Droit-
Canon.

Le Confédéré en reste abasourdi et
se demande naivement si l'on doit pas-
ser par ces mèmes formalités en Va-
lais.

Mais oui. M. Gabbud devrait pour-
tant savoir que le Droit-Canon régit les
catholiques du monde entier , tout com-
me le Code civil suisse régit les vingt-
cinq Etats confédérés, cependant sou-
verains.

Qu'est-ce qu 'il y a d'extraordinaire
là?

Le cas s'est , d'ailleurs, déjà présen-
te en Valais, et la justice civile a si
bien poursuivi son cours que le Con-
fédéré ni personne, en dehors des inté-
ressés, ne s'est apercu de rien.

Nous ne reprendrons pas la justifi -
cation de cet article du DVoit-Canon
qui a été faite , au long et au large, lors
de la promulgation du Code ecclésias-
tique. Ce serait dépasser le cadre que
nous avons assigné à ces lignes.

Mais nous voulons retenir et relever
une sorte de boutade que certains es-
prits enragés de l'extrème-droite ont
lance à l'oeuvre sociale de l'Abbé Sa-
voy au lendemain des élections com-
munales de Fribourg.

Que Fon n'établisse plus de distinc-
lions entre les catholiques , ont-ils dit ,
et l'électeur ne sera plus tenté de pro-
metter son crayon sur les candidats d'u-
ne liste établie.

Fort bien.
Rome a de tous , temps combatti! les

épithètes , estimant que l'on devait ètre
catholique, et rien de plus. Déjà Leon
XIII , dans des lettres qui ont eu un
certain retentissement , refusait de lais-
ser compromettre le grand nom de
catholique dans des dénonainations of-
ficielles de parti.

Mais l'oeuvre de rénovation sociale
que poursuit M. Savoy n 'est pas une
oeuvre politique. Elle fait partie du
programmo catholique. Tout le mon-
de, à Droite , n'a qu 'à la prendre pour
drapeau , et les distinctions dont on
parie disparaitront comme par enchan-
tement.

Il ne s'agit pas, aujourd'hui , d'ana-
lyser Ies facteurs de force et de faibles-
se du christianisme social , mais de ré-

pondre à une objection qui est sou-
vent soulevée et qui encombre les che-
mins. .

Nous ne voyons pas trop pourquoi
il serait interdit aux sociaux de s'intitu -
ler catholiques ou simplement chré-
tiens pour se différencier des sociaux
qui appartiennent au socialisme, au
communisme ou au bolchévisme.

Nous nous intitulons bien conserva-
teurs-catholiques. En France, nous
trouvons, les libéraux- catholiques qu 'il
ne faudrait pas prendre pour les suc-
cesseurs direets de Montalembert et de
son école. Des hommes de grand méri-
te et de grand talent ont , eia Allema-
gne, qualifié leur parti de Centre ca-
tholique. Nous avons Ies démocrates-
chrétiens de Belgique et d'Autriche.

On voit, par ces exemples, qu'un re-
proche lance, mème par des personna-
lités qui se donnent des airs autorisés
et informés, n'est pas indéboulonnable
pour autant.

Le moment est passe où, pour em-
ployer une vieille expression , il était
plus difficile de connaitre son devoir
que de le suivre.

Seuls, quelques obtus, quelques pri-
vilégiés, quelques pourvus, quelques
gras à lard se refusent à comprendre la
nécessité de certaines améliorations so-
eiales.

Or , du moment que ces nécessités
sont là vous prenant à la gorge, n'est-
il pas mesquin, bas et impolitique, au
suprème degré, de créer. des difficultés
sans nombre aux citoyens qui sont à
la recherche d'une solution ?

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DB PARTOUT
La lettre est tuée ; la carte postale le

sera à son tour. — Om a inauguré, à Paris,
en son propre hotel , deverai Musée Car-
ila vaiet; une exposition de Ja Marquise de
Sévigné. On y admirèra matates choses qui
furent siennes, étant de prix en soi ou ne
l'étant ;qu 'à cause d'elle.

Fétes Madame de Sévigné, c'est surtout
fètes de styie épistolaire. Jamais nous n'eiì-
mes autant besoin qu 'on nous najpp el.1t que
la sdmple lettre, convetrsatian écrite, eut ses
grands écrSvains et que la marquise de Sé-
vigné y règne en reme spiirituelle et ina-
giidfique. La lettre se meurt , la lettre est
morte. C'est la earte postale j llusitrée, c'esit
notre vie en vitesse, c'est le téléphone qui,
chacun pour soi et tous ensemble, l'ont tuée.

La lettre était jadis amusement mondata
de safon , piquant jeu de société et de cour.
Nombre de gens y excellaicnt en ce siede
où l'on a diit que la moindre chambrière
écrivait avec plus d'esprit qu 'aujou>rd'lnii
maini académicieii. Chaque famille avait ses
épistoliers. C'était gens charitables et qui se
savaient exceiler à ce j eu. Hs tenaient au
courant des faits du j our leuirs parents éloi-
gnés, leurs amis absents. On y mettait de
l'amour-propre. On y dépensait de l'esprit,
de ila .gràce et de la fantaisie.

Nous ne nous écrtvons plus, n'ayant rien
à nous dire. Tout est dans Jes journaux .
Quelques mots, au bas d'une carte vue, ra-
co-rrtent tous les détadJs de nos voyages. Et
puis, avons-nous encore de l'esprit ? Oui en
a le garde pour soi ou le distribué eu brèves
boutades, dans une poignée de main, a la
porte entr'ouverte d'une automobile rcn-
contrée.

La lettre est un genr e qu 'on ne révedllcra
Pas de ses ceudres. La carte postale lui
survit, comme le roman d'aventure survit
à la chanson de geste, le drame populaire
à ila tragèdie aristocratique.

Il se peut mème que la carte-vue micure
à sou tour, tuée par le haut prix des taxes
postales. Bt puis, dans cent ans, chacun aura
tant paircouru le monde qu 'il n 'y aura plus
lieu qu 'on le renseigne où qu'on se trouve.

On visiterà alors les lettres de Mme de Sé-
vigné comme on visite le tombeau de Tout-
Ank-iAmon. Elles porteront pour nos arriè-
res-neyeux en elles le parfum d'un autre
temps. Elles montreronit ie visage d'un au-
tre esprit. •Cornane on s'aittarde aujourd'hui,
autour de queJque vieux prieuré, écho des

anciennes mceurs provdnciales et ardstocra-
tiques, on circulera dans -leurs méasudres
y suivant, de la phrase émue à la pluase
dansante, l'ombre du vieil esprit francais
évanoui.

Le papier des j ournaux. — M. Rhodes, pro-
fesseur de chimie industrieiiLe à l'Umiveirsité
Cornell, à New-York, : .prétend avoir décou-
vert un procède Brace auquel les journaux
pourraient étre débarrassés de l'encre d'im-
primetrie qui les reeouwe et servir à nou-
veau comme du papier neoif.

L'opéraJtiou consisitérait dans la réduction
du papier usagé en pàté qui serait alors ¦feran-
tée par des produits ehimiques qui ne ile
détérioreni pas.

La .pente de substance ne • serait que de
10 % et ile prix de .la transformation serait
extrèmement minime.

Le pendu dépeudu. — Un voleur de bicy-
clette, arrèté et incarcéré à La Chaux-de-
Fonds, a été trouve l'autre jour par le geò-
lier pendu par son cache-col. Dépendu au
demieir moment, il a fini .par .reprendre ses
sens.

Sectarisme chronique. — A ila Pieir.re-Qui-
Vire, près de Sens (France), dans la com-
mune de Sainit-Léger Vaubam, des .religieux
oénédiicttns travadllerrt et prient, donnant
l'exemple d'une véritable •fraternité aux ci-
toyens d'alentouir, iparce qu'aussii bien dis
vivent ensemble et mettent en commun leuirs
àmes, leur science et leurs biens du mo-
nastère.

'La fraternité étant une des prétentions
capitales de la morale cdivique, Ton pounrait
croire que l'exemple de .fraternité que don- *
nent les Bénédictins de ila Merre-Qul-Vire
est apprécie à sa juste valeur par te citoyen
maire de Saint-Légor-Vaubau, gardien lai'-
que dc la morale òva'que. Il n 'en est irien.

Ce maire est atteint d'une maladie bien
connue, le sectarisme civromqaie. Les accès
du ma! sont plus ou moins tréquents, mais
il passe tous les ans une crise aigue à date
fixe.

Tous les ans, en effet, Iorsqu 'il s'agit d'ins-
erire sur la liste des électeurs les religieux
de la Pierre-Oud-Vire, te maire de Saint-
•Léger-Vauban s'y ref usé avec entètement.
Tous les ans, les religieux compatissants,
pour Je guérir de son mail l'assignerut devant
ila justice de padx. Tous les ans le juge de
padx condamné le maire *et réhabilite civd-
quemeut les religieux.

Cette année, c'est pour la troisdème fois
que ile juge de padx du canton a déclare que
les 'Bénédictins de la Pierre-Qui-Vire, de-
vaient étre inscrits sur la liste électorale et
qu 'ils devaient étre des citoyens comme les
autres.

Un mort vivant. — diarie et pére de fa-
mille, Geor.ges-Marie Motte, demeurant à St-
Ouen, près de Paris, où il exercait la pro-
fession de menu*is'ie.r, .pairtit comme tant
d'autres rejoindre son régiment le 2 aoùt
1914. Brusquement il cessa d'écrire aux
siens. Sa lemme, née Marcelle Lefetowe, et
ses beaux-parents domiciliés à St-Calads fu-
rent uu jour avdsés de la mort au champ
d'honneur de Georges Motte, survenue à
Ouesnoy-en-Saiiterre, le 31 octobre 1914.

La veuve et ses beaux-parents obtdnrent
en 1920 Ies titres de pension. Ils .n'dtgno-
raient pas cependant que Motte était déser-
teur et vivait à Barcelone où sa femme avait
mème été le voir.

Mais ces jours -ci, Motte voulut se marier
avec une riche Espagmote. CelJe-ci fit faire
une enquète et le pot-aux-roses fut décou-
vert.

Une instruction est ouverte contre La pré-
tendue veuve de Motte et contre ses beaux-
pareurts pou.r escroqueries au préjudice de
l'Etat,

Le virus tuberculeux. — A l'Académie de
médecine de Paris, MM. Femand Anioing et
A. Dufourt (dc Lyon), dans .un travail clini-
que et ex perirne ntal, relatent l'observation
d'un enfant, né prémaiturément à sept mais,
d'une mère atteinte de tuberculose pulmo-
naire avancée.

Ce nouveauTné immédiatement isole, mis
en couveusc, est mort au bout d'un mois,
après une perte de poids brutal de plus d'un
cinquième de son poids. On ne trouva chez
lui aucune lésion tuberculeuse apparente et

Savon Cadum
pour la "T-fl cùtoile tte fil •

seulement quelques bacdlles tuberculeux,
dans les ganglions .mésentériques.

•L'inoculation au cobaye, de "fragments ou
de sue filtiré des principaux viscères, fut
negative, mais rdmjectioii sous-cutanée du
sue filtré des ganglions mésentériques .pro-
voqua la tuberculisaition des animaux, qui
moururent exitrèmement amaigris, quasi
squel ettiiques.

D'étranges slirmi-iitu'des existent entre certe
obseirvation humaine et les faits expérimen-
taux. Elles frappent profondément l'esprit.
En ce qui concerne le problème de l'hérédité
du germe tuberculeux, il est fort à presu-
mer qu 'il existe chez le nouveau-né, une pa-
thologie speciale, encore méconnue, due à
la itransrrassion 'traiisplacen.taire du virus
filtrant .tuberculeux. Dams ce cadre iremitrent
probablement certadihs dépérissements, dont
l'origine n'a j amais été clairement éJucidée.

Simple réflexion. — L'automobile, la tèlé-
graphie sans fil, le cimémo, le gramophone
et les jeux de gladdateurs étant fort à la
mode, — me dit Juste, -— il s'en suit que
les hommes, devenus les serviteurs de trop
de machines, et continuellement occupés à
désirer ila victoire ou Ila défaite de tei héros
du ring ou du stade,' il s'en suit que les
hommes sont en train de tuer la vie de so-
ciété. Or, les conversations entre honnètes
gens sont absolument nécessaires à la flo-
iraison de la. civilisatìon.

Curiosité. — D'après une statistique éta-
blie à Washington par le ministère du com-
merce, les citoyens des Etats-Unis ont dé-
pense, .pendant l'amiée 1925, 14 miEiards de
dollars (350 .mffldords de frames) pour l'achat
et l'entretien de leurs automobiles.

Pensée. — « Je ne vois pas, ou plutót je
ne vois que trop dans quel intérét, depuis
•trois ans, on méne campagne contre l'hisio-
iricité de la vie 'de Jesus. Soyons sùrs que
s'il me s'était pas agi.du fondaitewr du chris-
tiamisnie, on accepterait sa vie avec la plus
grande •conf.iiauce, mais il y a en lui, en sa
vie et en som oeuvre une force morale de
premier ordre, et en partàcuMeir utile à la
France , et il est bon de l'attaiquer : je parie
dc certains polémlstes, et pas de quelques
vrais savants... Vradiment, nder l'iiistordcité
du Christ, c'est, ce me semble, rompre en
visière avec toutes Ies méthodes de la cri-
tique hisitorique. »

La campagne contre
Chàteauneuf

Comment certains clans compren-
nent la politique et comment l'on
truque les comptes de l'Etat.

Kwac-hierisèaaiit sur l'un om Fauitre de ses
confrères. de Sion et de Sierre, un colJa-
boratouir du « Coauf-édéré » écrit qiue la
construction de l'Ecole cantonale d'Agri-
culituire de Chàteauneuf aocaiee un. dépas-
se ment de crédit de 800,000 francs.

J'ai vouiu avoir le cceur net de cette
uouivelle al légation et j'ai demandò à
l'honorable Chef du Département do l'in-
térieur une ànitoan-iew qui me fut d^aiileurs
aimaibìement accordée.

—¦ Cornine .beaucoup de m«* amis j'ai
suivi avec des scetimenits mélanges la .po-
léniiquo qui fut amorcée dans qiuelqu.es
joiuirnaux de l'opposition radicale et arts-
toorate au sujet du coàt de l'Ecole can-
tonale d'Agriculture de Chàteauneuf.
Mais, il m'est apparu. par certaines can-
tracli 'Ctdons que ces propos étaient sujet à
caution, puisque de 650,000 fr. de dépas-
sement on monte sans broncner à 800,000
...en attendant le nuLUlon, sans doute.
Monsieur le Président, qu'en est-il de tou-
te cette histoire ou de cette legende ?

M. le Président du Conseil d'IStat eut
un sourire significatif : le sourire d'un
homme d'Etat que n'effarouchent ..point les
incessantes attaques et contre-attaqaies
d'acharnés adversaires.

— En exéeutant Ja volonté dm peuple
valaisan qui a décide la création d'une
école cantonale d'agrieulture, je m'étais
promis de faire beaucoup de reclame pouir
cet établissement. Mes vceux ont été lar-
gement combles et il n'est aujourd'hui pas
un seul Valaisan qui — gràce à la presse
de toutes les nuances — ne connaisse
Chàteauneuf. IL est vrai .de dire oaue tei
n'a pa© été précisément le but reeherohé
par les ennemie de cette metètótion, ajou-

ta M. Troillet avee une pointe de maliee.
iQuant aux dépassements de crédits satrti--

culés, il est \Taimeiiit dneomprébensJble
quo des journaux orni veaiilent étre ipxis àtn
sérieux, pufe-ì-ent publier de 'ixaireilies
boavrdes sans se renseigner.

Au lieu de réipéter des iracontaii*;, s'ala
avaient pris la ipedne d'aller à la source,
ils sauraient Ojue ees prétendus dépaBsè-
ments, malgré les amtifice.-a de compitaMliiìté
opérés pour grossir le compte des dépen-
ses devant figurer sur l'emprunt de Ciha-
teauneuf, sont loin d'attciudire ee càiffre.

Poui* faire aceroire que l'on avaiit été
pxodigue des deniers publke, on n'a ipas
craint de truquer les comptes de FEtat et
de sortir du budget des valeurs y figurant
pouir les porter au « Passif » de Chàìtèau-
ncuf et d'élàniner de l'« Actif » d-e' TBtiàii*
la valeur de la fea*me payée depuis long-
temps, en la iportant au Passif du ĉ bnipte
de l'Ecole. De sorte que ce fameuic' d*è-
passe-ment, au lieu d'otre de 800.000 ir.,
comme on l'a écrit, n'est que de 280,000
£r., soit :un jacu plus du 10 % du coùt de
•l'oeuvre totale, y compris l'Ecole de Viè-
ge, ce qui est la nórme admise dans tonte
entreprise. '¦" '-

Notez que iaar eette singiiiière faeon 'de
cenaptabifeer on espérait faire eomp dou-
blé : poser en financier hans pair l'anaedèii
directeur des finanees et trouver l'oeoa&ìion
toujouirs recherehée de lancer de nouvelles
attaques contre le Clief du Dér^artemén't de
l'Agrieu'ltuiDe.

Et encore, pauirsuivit le Chef du gou-
vca*iiement. ee dépassement n'en est ipas
un, car la ferme n'était pas eonaprise dans
•le prenaier projet du Conseil d'Etat, sóh.
éreeiàon fut décidée lorsque le gouverne-
ment se fut rendu compte de ;la. aiécessafé
d'une exploitation murale adequate aù dò-
niaiine. Effectivenaent, les an-raeris Ibàti-
men.ts de la forane ne pouvaiient loger
qu'env.irou 20 tètes de bétail alors qu'il y
en a plus de cinquaiite actmellemerit"̂ '

— Aimsi, il ne subsiste rien de 4'oddeuse
campagne que des adiversadires déiaitiés et
impuissants ont naenée cantre Tino institu-
tion qui fait honrieÙT au Canton et au
Juagistrat qui l'a concue et anaiéc à bonne
fin... sans « chevaueliements »..

— Comme vous voyez. Et ceci vieot
encore verificir le vkiil adage quo doit
adopter tout laomme de gom-exnement :
Blen faire... et laisser dire.

Et comme je prenaifi congé de M. le
Coiisseiler d'Etat Troillet, le soleil dorait
de ses derniers feux le coteau.de Savièse
où le iprintemps s'appréte à fairo éclore
respoir du vigneron et de ragricultcur. Et
je me 'dds : Ils sont à plaindre ceux quo
les passioais poliitiqucs avcuglent et per-
ventissent au point . de reprocher amx hom-
mes d'action et de progTès d'avoir édifié
un tempie et une chaire ù notre Iwiane
terre valaisanne, qui sera feconde ot xé-
munératrice dans la mesure où ses enfahts
auront appris à la bien connaitre et a la
mieux ta-availler. Agricola.

LES ÉVÉNEMENTS
L<a slftijafion

La Grece en é bulli tion

Peuple cuneux q.ue Ics Grecs, aussd fri-
voles en politique que Jeurs ancètres
qu'admanestait vainement Démosthène !
L'on rencontTeirait fort pou de gens, entre
le Zappeion et la place de la Constitution,
qui connaissent lihistoire eoii.temporaine
de leur pays. Cortes, la mémoire histori-
que des peuples est oliose fragile, mais
celle des Grecs est d'une faiblesse parti-
culièrement rare. C'est lo gouvcrnemeirt
personnel qu'on reproeliait, j adis, aux pre-
miers ehampions heureux de la Grece mo-
derne, après la délivrance de 1821. Et,
en 1926, on semble y revenir.

H semble que l'élévation à la présiden-
ce du dictateur Pangalos consacrerait et
consoliderait le nouveau regime, le regi-
me des révolutions nationales non san*-
glantes. En vue d'une pareille éventualité,
il est bon d'avoir à la mémoire Ies récen-
tes déclarations du general Pangalos. à
l'armée de S>alonique.:

« L'armée a toujours été à la .tète des
révolutions, tendant à faire revenir le pays
à ses voies normales... Malheureusement,
lee chefs, poussés par dee hommes poM-
tìq.ues, s'empreesaient de revenir au par-
lementarisme, qui reniverse tout... Je pro-
cèderai à répuration et à l'amputatìon



complète dee memlbres pounnis... Jan en-
toepiris 'une oeuvre que je menerai à fin et
•dont vous serez les gardiens. »

Sont-ce, là, les paroles du futur prési-
d-ent-dietateui* de la démoaratie helléni-
que ?

(Mais, nu fond , -sera-ce bien lui, lelu ?
La crise présidentielle provoque des

coup» de théàtre répébés : à coté de la
•i2andi dature Pangalos, on a parie de eelle
de Zaimis ; quelques heures plus, tard, le
dictateur laissait entendre que l'amiral
Coundouriotis rotirerait sa démission. Et
soudain l'o» parait s'ètre mis d'accord
suir Je nom de M. Constantin Demertzin.
•Seio-ee pour plus de 24 heuiree ?

M. iMuret fait cette constatatàon dans
ls, « Gazette de Lausanne » de ee matin :

« Le déplarable exemple que monitro eia
trop de pays un parJementarisme dégéné-
cré incline à la dietatuiro les pays avides
de relèvement et do sante. Il se trouve
des libéraux in'transigeaaats pour s'en affla-
ger et nous partageone, dans une largo
mesure, leur théoriqme tristesse, mais il
faut convenir qua certains moments ies
peuples, tombés trop bas pour guérir par
le simple jeu des mesures constitution-
neiles, font preuve d'abnégation et de
couirage en demandant à une volente forte
de les tirer d'embarras. »

Et en France ?

Les réflexions de M. àluret ne s'appli-
queraient-elles pas comme ma gant à la
Trance où les députés sont absolument
désemparés. La. baisse du frane les fait ré-
¦Héchir et les invite ià ètre lairudenits. M.
Raoul Péret a fait savoir que, s'il n'obte-
nait pas une majorité à 'la conamissiion
des finances, il se retirerait.

La .retraite de [M. iMaivy ne contribué
guère ù éclaiirer la situation. Elle fait mai-
tre, au contraire, beaucoup de bruits can-
tiradictoires. Les uns prétendent qne la
démdssdon de M. Malvy serait entre les
•mains du président du Conseil , les autres
que des paurpariars seraient engagés avec
les chefs des groupes de- la Chambre pour
la rendre publique. D'autre part, M. Mal-
vy dément les bruits qui eourent sur sa
démission et ne semble pas dispose à se
faire aussi facilement harakiri. Il est évi-
dent que son départ dófinitif, quelle quo
soit la raison invoquée, rallierait autour
de iM. Briand un très grand nombre de
voix du centre et du .centre droit, qui se-
raient disposées à revenir à de meilleurs
sentimente et qui n'auraient aucune envie
de voir M. Herriot revenir au pouvoir.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
LE PROCÈS DE CHIETI

oni ni il
Le iprocès Matteotti se termine par une

condamnation, mais aussi par une libéra-
itìon. Le jugement eafisfera-t-il les esprits ?
Nous en doutons.

La dernière audience du procès a été
•ecvnsacrée & la plaidoirie de Me Farinacci ,
défenseuir de Dumini.. Dans sa plaidoirie,
U a affirme qu'après l'enquéte et les re-
cherches de l'autorité judicLaire rien de ce
qu'ont affinine les journaux de l'opposition
n'est reste debout. L'affirmatian suivant
laquelle le cadavre de la victime avait été
honrilblement .mutile est inexacte. di a éga-
lement insiste sur l'activité politique de
Matteotti, sur ses relations internatiionales
et sur la campagne calomnieuse qu'il a
déployóe contre le fascismo et oarntre la
nation italienne, campagne qui' a provo-
que l'indiignatiian et la haine des accusés.
Ceux-ci cependant voulaient simplement
intimider ie député socialiste et non le
tuer.

Après la plaidoirie de Me Farinacci, le
"président a donne lecture des questions
posées au jury, qui s'est retiré à 16 h. 30
pouir délibérer.

Le jury est reste iréuni pendant plus de
deux heures pour l'examen des questione
qui lui étaient posées. Il a reconnu lee
accusés Dumini, Volpi et Poveronno res-
ponsables d'homicide non prémédité et a
exclu la grave provocation, tout en ad-
mettant les circonstances atiénuaaates. Le
jury a exolu complètement la participa-
tion au délit de Viola et Maiaoria.

Dumini, Volpi et Poveronno ont été
condamnés à 5 ans 11 mois 10 jours de
reclusion et à la privation des droits civi-
ques à vie. Viola et Maiaoria ont été ac-
qnaittés.

Ensuite de l'amnistie entrée en vigueur
¦récemment la peine des condamnés est
réduite de plus de 4 ans, par conséquent
icomme ils ont déjà fait plus d'une année
de prison preventive, ils eeront prochaine-
ment iMbérés.

Le ministère public avait demandé pour
Dumini, Volpi et Poveronno il2 ans de re-
clusion et avait exclu la culpabilLté de
Viola et Maiaoria.

Les autorités italiennes ont décide de
ne pas relacher .immédiatement ies assas-
sins de Matteotti. Le directeur de l'i A-

vanità », qui a critique le verdict et attaqué
li* regime fasciste, devra comparaàitre- de-
vant le tribunal de Milan.

Affreux exploits de déments
Depuis quelque temps, ie nomine Jean

Rey, àgé de cdnquanite-cinq ans, qui s'était
fixé' chez sa fille et son gendre, là Pouilly-
les-Fleurs, près de Saint4Etienne {Fran-
.ce), donnait des signés de dérangement
cérébral. Avant-hier, cet individu, en prole
à un accès de folio feroce, s'est precipite
sur son. petit-fils, un bébé de- quatre mais,
et s'est mis littéralement à le dévarer.
On a eu beaucoup de peine à Imi faire là-
cher prise. L'enfant était dans un état très
grave et portait d'horribles blessures au
cou, amx jambes, aux cnisses et au ven-
tre.

'Le docteur Deanurgor, de Balbigny, a
étó appelé à soigner la petite viotime, à
laquelle le farcene a arraché des lanaibeaux
de chair qu'il a du avaler. La petite .vioti-
me a été transport.ée à l'hòpital de Roan-
ne.

Soia grand-pére a été écroué à Mont-
brison.

•D'autre part, on maande do Bruges (iBel-
gique) qu'un démlnt, .pére do sept enfants.
atteint de la folle des goaideurs, venait
d'étre irondu à sa- famille, lo.rsqu'au .cours
d'une crise aiguè il jeta sa femme à la rue.

Deux officiers de police, accompagnés
de plusieurs agents, 't'rauvòrcnt la maison
solidement barricadée. Très paisiblement
le fou était accaudé à une fenétre ouvei*-
te. Soudaki , on .vit le dément fenner la
fenétre. 'Quelques .instante après, la cuisi-
ne flambait.

La police enfoaaca, noai sans peine, .une
porte de deirrière. Le. naalbeureux avadt
fait un autodafé des vètements de .sa fem-
me, après les avoir imbibés ' d'huile. Eia
mème tempe, il avait entassé dans le poè-
le see .titres, actions et obligations d'une
valeur de plus de 25,000 francs et les avait
fait flamber également. On n'en retrouva
qu'une poignée de condires.

• Le fou fut retrouvé ù moitié asphyxie
dans un coin de la pièce. Il tenait dans
miao main uu .rasoir ara moyen diuquel il
avait tenté de se eoujaer la goige.

Le pauvre hère se laissa prendre sans
la moindre résistance. Après avoir recu
sur place les .premiers soins, .il a été re-
'conduit à l'asile.

Chauvinisme sanglant
Dans le petit village de Valette, près

de Clermont-Ferrand, le charpentier ita-
lien Cario Edotti a tue sa femme pareo
qu'elle refusait de se faire .naturaliser
francaise. Fait curieux, le charpentier,
après avoir tue sa vietàine d'un coup de
rasoir, se mit à prier devant le cadavre.
Pnis il se constitua prisonnier, non sans
avoir donne des iaistnictions et de l'argent
pour les obsèques.

Douloureuse tragedie
de famille

Un grave accident e est produit naercre-
di dans une petite maison située dons ila
localité de VaMeerosia, entre .BardLghera
et VinitimiUe (Italie). Trois enfante, de
14, 12 et 8 ans, fils d'une veuve, ont été
asphyxiés par des émanations d'acide car-
bonique.

La mère, qui travaille pendant ila nuit
à la donane de Vintimi!io. avait allume le
fourneau eia reoommandant aux enfauts
d'étoindre le feu avant de se couclier. Il
semble que les pauvres petite n'ont pas
suivi la rocommandatdoia de leur mèro.

Quand celle-ci rentra, Je matin, elle
trouva ses enfants morts et sa douleur
fut si vive qu'elle en perdit la .raisoaa. Elle
a été trar'spartéc à l'asole d'aliénés de Bor-
dighera.

Un vapeur coule
140 morts

On mande de Rio de Janeiro (Brésil) :
Le vapeur fInviai « Pa.es de Cavalho »

a coulé dans l'Amazone à la suite d'mme
explosion. 80 passagers ont péri ainsi quo
deux officiens du bord et le capitaine. 78
passagers et plnsieuirs membres de l'équi-
page ont été sauvés.

.Suivant d'autres nouvelles , 104 person-
nes auraient péri. Lo vapemr avait à bord
une cargaison de conubustìble dont des
matières ànflammables. Le vapeur a cau-
le après Incendie.

Quelles sont les eaueas de cette catas-
trophe ?

Un passager dans amo cabine de 3me
classe fumaait sa pipe sur ani matelas. Le
matelas prit feu. Il essaya de le jeter par-
dessus bord, mais les flammes so cominui-
niquèrent à dee irécdpients contenant des
matières inflammables et le feu gagna ra-
pidement et atteignàt un stock de pétrole
qui, faisant explosion, détiuiisit le navire.

La fili ' t e  héroique
La fille du gardien de phare de Sainte-

Hélène, au large de l'ile de Wight (Angle-

terre), a assuré, pendant troie nuits, le
service de ees parente, absenits.

Ceuik-ci étaient partis, dimanche, avec
l'intention de rentrer le jour miènie. La
jeuno Loughton, àgée de 14 ans, demolirà
seule. La tempète fut si forte , lo soir et
le lendiemaàn, que ses parents ne purent
rentrer chez eux que meroredi.

Pendant leur absence, ils furent inquiete
de ce quallait devenir leur enfant et, le
soir, voyant les feux dai phare fonetion-
ner, ils so rassurèrent et en •conohirent
que leur folle avait pu se tirer d'embar-
ras.

Mercredi après-midi, ile rentrèr.eiat chez
eux et trouvèrent la. petite affaniée, à bout
de forcés.

La tempète sévissant encore, l'équipage
qui leni* fit effectuer Je passage ne puf.
retourner et dut .rester avec eux.

N O U V E L L E S  S U I S S E S

m «[MtlHÉOlipi
ie Bersi!

(Corresp. partie. du «Nouvelliste»)
'Mardi dernier a eu lieu l'assemblée ordi-

naire du parti catholique conservateur de
la .ville de Berne.

M. d'Ernst, président, a ouvert la séan-
ce en jetant un coup .d'osi! rétrospect'if sur
l'année écoulée. Il constata trois événe-
ments i.mporta.nts. Tout d'abord la fonda-
tioia d'un journal catholique à Berne qui,
actuellement, a plus de 70Q abonnés. Pour
développer la vie politique et religieuse,
un journal catholique était absolument
nécessaire et nous sommes satisfaits de
sa création. Le deuxième .événement a été
l'élection du Conseil national, le 25 ooto-
bre, et le troisième, l'élection du Conseil
general, le 6 décembre. En résumé, le tra-
vail*, dans le parti, pendant l'année écou-
lée, a été excellent. Il promet des fnuits.

On passa à réleetion du Comité pour
1926. M. d'Ernst, le distingue et dévoué
président, fut confirmé et aoolamé à l'una-
nimité, pour .ime .nauveRe .période.

Le principal motif de la réunion était
le renouvellement du Conseil d'Etat et
du 'Grand Conseil, ie 9 mai prochain.

Le parti catholique conservateur ne
partiicipora pas aux électioaas gouverne-
mentales.

None avons actuellement cinq conseil-
lers d'Etat du parti des paysans, bour-
geois et artisans, et 4 du parti radicai.
M. Tschumi, dm .parti dee paysans, ee re-
tire, et, comme suceessema-, on propose M.
le eomseiller national Joss. Dans Ja per-
sonne de M. le conseiller d'Etat Simoniia,
jurassien, qui appartient au parti radicai
mais catholique, nous avons un excellent
défenseur de nos imiterei s .religieux, corame
i! J'a prouvé à plusieurs circonstances.

M. le président d'Ernst a fait un expo-
sé intéressant sur les élections au Grand
Conseil . C'est pomi* la seconde fois qu'on
•va élire le Grand Conseil bernois d'après
ie système proportionnel. Chacun dee
¦trente districts du canton forme une cir-
'conscriptian 'électorale. Le district de la
Ville de Berne est divise en deux , Berne-
Ville et Berne-Campagne. Nous avons
dono 31 oirconscriptiions électorales.

Dee 224 députés que compte Je Graaad
Conseil bernois, 110 saut paysan***, bour-
geois et artisans, 63 socialistes, 38 .radi-
caux et 13 catholiques. Berne-Ville a 35
députés.

En Ville de Berne, Ics catholiques ont ,
.pour la première fois , dressé en 1922 rune
liste Ìndépendante. 700 éleoteurs ont don-
ne leurs suffrages à .eette liste. Xous
avons earti un député dans la personne
.de M. Jc docteur Bueler qui a très bien
défendu noe intérèts au Grand Conseil.
Citons, entr'autres, le beau discours qu'il
a prononcé lors des débats sur notre Uni-
versdté et sur M. le ]M*ofesseur de Rey-
moM, dont le « NouvelMsbe » a donne le
compte-rendiu.

En mai proohain 'encore, nous marche-
raus encore sous notre propre d rapeau.

•Il faudra travailler et faire une propa-
gande enorme et sérieuse dès maintenant.
Ponr cela, un comité special sera consti-
tué. Comme M. lo Dr .Kmhick, secrétaire
du parti catholique conservateur suisse,
l'a fait remarquer à la fin de Ja réunion,
il ne faut pas que lo parti conservateur
de la Ville de Bern e dim inué, il faut at-
teindre au moine les 700 électeurs de.
1922 ; si possible encore plue, car tonte
la Suisse catholique aie nianquera pas
d'avoir les yeux sur Ies catlioliquets de
la ville federale.

Noue sommes persuade** que, si chacun
fait son devoir de propagancliste, nous ar-
rivane facilement au but qui est de con-
eerver lo siège et d'en obtenir un second.

W. B.

Nomination suspendue
Comme le « (Nouvelliste » le laissait en-

tendre jeudi *, le Coliseli d'Etat du canton
de Neuchàtel a décide de ne pae ratifier
la nomination de Pierre Cèrésoie, comme

professeuir d'histoire au Cynmase de La
Chaux-de-Fonds.

Un eonamuniqué a été envoyé a ila pres-
ee.

Le Conseil d'Etat motive ison refus en
se basant exedusivenaent sur le texte de la
loi. Il a '("onsidéré l'absence de tàtr-es suf-
fisuants de la part de ce candidat qui est
•ingénieur diplómé et qui. serait appelé à
ensedgaier l'histoire.
Soaa doctorat en philosophie qui émane
d'une faculté' dee sciences ne parait non
plu s suffisant pour emseigmer une branche
qui rentré dane ie domaine des lettres.

Un cycliste se t'racasse le cràne
contre une auto

Jeudi sioir, vers 6 heures, une auto an-
glaise roulaiiit à une allure modérée par
la route qui de Florimont, à Montreux.
conduit aiu quartier de la Corsaz, qui .cou-
pé la route du National. A r-mteireeotion
dog dites* routes près de la villa La Ve-
dette, l'auto rencontra <un cycliste qui des-
cendait dee Planches par ie chemin du
National et qui était lance à forte allure.

Emporté par soia élan, le cycliste vint
donner en plein contre la macliine et fut
projeté sur le sol. Relevé immédiatement
et sane conaiaissance, la tète oneanglantée
le jeune homme fut 'transporté par le
chauffeur de l'auto à la clinique Flari-
niont valsine, où le 'Dr Chessex .constata
une fracturé du cràne et probablement
aussi de la colonne vertebrale.

On transporta, le blessé à l'infirmerie de
Montreux où lee médecins ne dfesimulent
pae leurs inquiétudes sur l'issile de cette
catastrophe.

Mystérieuse odyssée
d'un aventurier italien mué en Suisse

Quatre ans avant la guerre, .am Italien,
Jean Toschi, qui était établi marchand
de prima eurs en gros à Lausanne, quittait
brusquement la Suisse pour venir à Paris,
em compagnie de sa maitresse, Germaine
Bilat , une iSuissesse.

M. Oaidand, chef du sei-vice des étran-
gers, eut l'attention attirée par la rapidité
avec 'laquelle Toschi s'était ainsi déplacé.

.On le trouve d'abord rue de la Cha-
pelle 29, payant un loyer de 7000 francs,
possédant une aaitomobile et .passant pour
mn riche 'industriel. Puis, en 1914, Toschi
est confectionneuT en gros ; un beau ma-
tin, il quitte son magasin, laissant un pas-
sif important. Peu de temias après, il fait
! aequieitian d'un grand café, à l'angle
des bomJevards de 'Sebastopol ot Saint-
Martin. Il avait monte cette affaire par
actione et 'trouve le moyen d'escroquer
ses actionnaires de 400,000 francs envi-
ron.

Après la gaierre, l'aventurier s'attaque
aux stooks américaine en liquidation. Le
bénéfice quii réalisé daaas cette affaire at-
teint pTesqai'un million.

.Grisé par la chance, il a rdmprudence
d'acheter, eous le nom de sa maitresse,
Mlle Bilat, une villa en Bretagne. C'est
alare que l'administration du fise . com-
mence à ouvrir lee yeux. Elle s'apercoit
bientòt d'une dissimulation de bénéfices
qui .peut atteindre 700,000 francs einviron.

Toschi se déploie en démarches et arri-
vé à transiger avec l'Etat pour 350,000 fr.

Et , soudain, il prend la fuite.
C'est alors qne les policiers furent ame-

nés à eiaquèter autour dìun certain Cons-
tant Bilat, né le 6 .janvier 1875, à Berne,
et installé corame agriculteur à Meslières
(Doubs).

Ce Bilat n 'était. autre que le frère de
Germaine , la pseudo-épousc de l'escroc,
dont on sut. enfila radreEsee à. Paris, 29,
rue do La Chapelle.

C'est là, en effet, que les polioiere le
trouvèrent, en compagnie de son amie et
de leur fillette àgée d'une dizaine d'an-
nées.

L'Italien comnienga iaar jouer la sur-
prise. Il menaca mème le magistrat des
plus hautes intervention** pour finalement
avouer ees ìaombreiusee escroqueries outre
sa qualité de déserteur italien.

Un agriculteur empoisonné par des engrais
ehimiques

A Sulz, près de Dinhard (Zurich), l'a-
griiculteur EmUo Meile, pére do sept en-
fants, a- succombé, après quelques joure
de eouffrancos, à un empoisonnement de
sang cause par des 'engrais ehimiques.

Un chemiuoi écrasé par des wagons
A la gare des marclaaniMsee de Win-

terthur, mn ouvrier de la manceuvre, Jo-
hann Schneider, de Billaeh, 30 ans, marie
depuis un on et demi, habitant à Winter-
thur, a étó écrasé par des wagons qui
iui passèrent sur le corps. Le malheureux
est mort trois heures après l'accident.

II y a des juges à Glaris
Le tribunal do polke de Glaris a con-

damné à 400 francs d'amende, 14 joure
do prison et à la privation du droit de
chasse pendant. 10 ans, un braconnier qui
s'était livré à la chasse au '' renard. C'est
la première appileatàoia de la nouvelle loi

sur la chasse et la protection dee oiseaux.
Il y a des juges à Glaris !

Les petits écrasés
A Winkein, près de St-Gall, l'enfant Sa-

xer, àgé de deux ane et demi, a été écrasé
par une automobile.

Un jeune garcon de 9 ans, Bodèmanm.
qui avait sauté eur la remorque d'un ca-
mion-automobile, est tombe, a passò sous
les roues et a été tue.

LA RÉGION
Dn Suisse brulé vif

A la fabrique d'horìogerie Carizet à
Cluses (Haute-Savoie), le comptable, Adol-
phe Suhler, d'origine suisse, a été effroya-
biement brulé par une explosion. Trans-
porte d'urgenee à la clinique d'Annecy, il
y est decèdè.

Un rouleau compresseur dérape
On effectué en ce moment de gros tra-

vaux sur la route d'Aigle aux Ormouts où
deux rouleaux compresseurs sont em-
ployés au cylindrage de la chaussée. Jeu-
di matin, l'un de ces lourde engins pesant
11 tonnes a démoli la .route dans un •vira-
go au-dessus de Fontaney et glissa sur le
talus- qui domine de très haut le ravin de
'la .Grande Eau. Le mécanicien eut le
itemps de se garer et pan* miracle ie rou-
leau vint s'arréter dans un .pré en contre-
bas de la route. il faudra plusieurs jours
pour le (tirer de ea périlleuse situittion.

Pcignée de petite faits
¦f t Le « NouveiMste » a aimoncé la <mart

de Broussiloi. Lc « Giornale d'Italia t> pu-
blic am entretien que son envoyé spécdail en
Russie a eu, en 1922, avec le Renerai et
que le journalist e s'était eniRagé à ne pu-
blier qu 'après le décès du general. Au cours
de l'enfcretien , le general .Broussiloi a justi-
fié son passage au bolchévisme par la né-
cessité de défendre le territoire rasse con-
tre l'invasion des étrangers. Il a ajoute «tue
le besoin de sauver sa famille avait Jorte-
ment contribué à cette déterirtination.

•%¦ Le jury de ila Se;ne, à Paris, a condam-
né à sdx ans de travaux forcés '.ime Estho-
iHcnne , Anna Kikkas, qui se placali- comme
femme de cliambre pour dévaliser ses pa-
trons. C'est adusi qu'elle emponta de la mai-
son de ses derniers patrons pour am cmffllion
de francs.

'La ville anslaise de .Birmingham, (marrai-
ne de la ville d'Albert, a adresse, à celle-
ci, un don d'un demi-artìlliion pour Sia cons-
truction d'une maison de retraite pour les
viej llards mdigents, qui .porterà le nom de
Pavillon Birmingham.

La municipalité. d'Albert a adresse au
lord maire de Birmingham et à la popula-
tion ses vifs .remercienieiits.

-X- Le plus petit homme du monde vient
de mourir à Chicago. Il s'appeOait Qve Mah
et ne mesurait que 0 m. 70 de haut Mah
comptait plus d'années que de ••'¦entómètires,
ayant attoimt l'àge respectable de 88 ans.
Au cours de sa longue carrière, ce nata
avait conquis une certaine notoriété cora-
me pres-tidàgitateur. Il avait également chan-
te avec brio sur des scènes de mussc-hall.

Panni les autres nadns célèbres, il faut
citer le general Tom Pouce, dont la taflle
est de 0 ma. 775 et qui épousa, il y a quel-
ques années, miss Warren, d'un centìmètres
plus grande qne lui.

II y a un demi-siède, Che Mah trouva
son maitre dans un autre pyginée, le gene-
ral Mite, qui, lui, ne mesurait que 0 m. 535.

•X - M. Schrafl , directeur general des C. F.
F., a conféré mercredi à Genève avec tMM.
Boissonnas, vice^présddent du Conseil d'E-
tat, et Bron, conseilller d'Etat, au sujet de
la nouvefe .gare. Les projets primes au
concours ont été exarrtìnés.

M. Julien Flegenhedmaer, architecte à Ge-
nève, a été chargé de la construction de la

lin fort refroidissement
est souvent plus nuisible au corps
qu'une maladie sérieuse, surtout si
une toux prolongée ne laisse pas de
répit le jour et la nuit. Un tei état doit
étre combattu efficacement par une
cure d'Emulsion SCOTT qui est très di-
gestible. Gràce à son emploi ,l'irritation
de la gorge et la toux elle-mème dispa-
raissent, la nutrition s'améliore, l'ap-
pétit et le poids du corps augmentenr.

L'Emulsion
SCOTT
est un fortifiant étudié
scientifiquement , conte-
nant des forcés nutritives
extrèmement importan-
tes, ranimant la forma-
tion du sang et l'appétit.
Prix frs. 3.—et frs. 6.--



garre. Les travaux commenceront dans un
mote déjà.

-M* A Mirabel (Auvorgne, France), un son-
dage ipoussé à 1,034 mètres de profondeui
a abouti, après une 'abondante venue de
gaz et d'eau salée, à un fort jaiMisscment
d'mflle lourde de pétrole, dont la montée
contìnue et dont on a recueilli neuf tonnes
en v-ihgt-qiiatre heures.
# A Montpellier, où il étai t de passage

est mort subitement M. Mar c Grellet, li-
braire, frère de M. Pierre Grellet, corres-
pondant de la « Gazette de Lausanne » à
Berne. M. Marc GreJtet avait lud-méme re-
dige « La Suisse libérale », à Neuchattìl. Il
est l'auteur d'urne « Histoire des peintres
romands » fort remarquable, d'une étude
sur « Eugène Burnand », d'ime comédie sur
« Mme de Cham'ère ». C'était un biblioplvile
avisé, cultivé, et ses amis ne peuvent que
deplorar sa fin prématurée.

-*» Un employé de 1 entreprise des routes
de Bougy-Villars (canton de Vaud) s'étant
introduit, mardi soir, à 8 heures, avec une
fanterne à pétrole non protégée dans une
cave d'un bàthnent feo lé de Bongy-Wlairs,
où étaient déposés 1000 litres dc benzine et
150 Btres d'huile , a provoque une explosion
et J'inceirKlie du bàtiment, qui a été complè-
tement détruit. Ce bàtiment était momen-
tanément inhabité.

Nouvelles Locales

Camions si iin ì rei
Le « Pro Lemano » écrit :
L*tmportante question de ia concurrence

faite par les camions, autocars, etc, aux
che-mirre de fer continue à préoccuper vive-
ment les ir-téresés et Je public en .general.
Car toute notre economie nationale est tou-
chée par l'augmentation .toujours P'us con-
sdsiiàrable des camions et par la situation
precorre de nos chemins de ler. Les piétons
mémes commencent à s'émouvotr, puisqu'dls
ont ' adresse, l'automne deruder , aux Cham-
bres fédérales, un mémoire protestant con-
tre le sort dangereux qui leur est fait par
les camions, autos. autocars, cycles, etc.

Il vaut donc la peine de s'arréter à mi
probUème d'une portée si generale.

Sd l'on en credit le journal « L'Auto-Ca-
mion », 'les automobdildstes suisses auiraient
verse au fise, en 1924, une contribution to-
tale de 22 millions de frames environ. Cette
scurirne parait enorme. Toutefois, si l'on con-
sidère ce que coùte à nos aaitorités canto-
•naies et communiales l'entreticn des routes,
on /evieni à une plus iuste appréciation.
Cet entretien a coùté aux cantons 39 miJ-
lions et aux communes 27 imllions,' ce qui
faUt. au totali, la coquette somme de 66 mil-
lions ! Les frais de police pour le contróle
de la circulation routière, police speciale in-
troduite depuis l'apparitioii des automobiles,
ne sout pas compris daus ces chiffires . Les
impóts payés pair les propriétaires d'autos
ne représentent donc que le tiers de 'te dé-
pense imposée à nos cantons pour la réfec-
tion des iroutes. Qui pane Ics deux .autres
tiers ? ''ESt-iil juste de les mettre complète-
ment à ite char gè de la coàlectivité ?

Il est értahli, d autre part, que Ics automo-
biles privées, tnansportant de deux à sax
personnes, n 'eutrent que ponr une très fai-
ble part dans l'usure des routes, oal'le-ci
étant surtout imputabl e aux camions et au-
tocars. Logdsquement, ce sont donc ces der-
niers qui devraient supportar la grosse pari
de l'impòt. Il ne s'agit pas ici de faire état
de la concurrence que les camions font aux
chemins de fer, oar cette concurrence était
fiatiate ; elle est uatureHJe ; mads du moment
que te vode publique est exploitée correrne
te vede ferree, eMe doit ètre, comme cette
dernière, soumise à .une régleonentation pré-
cise en oe qui concerne sa consfiruction, son
entretien et son utìldsatkm, et les frais qui
résuAtent de cette régilementiatian devraient
ètre répartis équitablemeut entre Ies aisa-
gers.

On a parie aussi de remplacer Ics tram-
ways par les servóces d'autobus à essence.
C'est aller un peu vite. Et puis, n 'est-ce pas
paradoxal que de vouloir couvrh* la Suisse
d'un réseau de routes plus coùteuses qu 'en
aucun autre pays à cause de son caractère
montagineux, pour y faire circuler des véhi-
ciies 'dont les moteurs exigeut un carburant
qui ne sera j amais « national », alors que
l'on fait un effort frnancier considérable pour
électrifier le réseau d'Etat et se libérer du
charbon étranger ! Il faudrait ètre tout dc
mème conséquent !

Si les camions ont. actuellement. des avan-
tages réels sur les ohemims de fer, c'est que
•préasément ils bénéficient d'un état de
choses anormal qui ne saurait se prolonger
longtemps encore. Ainsi, les chemins de fer
sont tenus de transporter, à des prix très
bas, les marchandises de moindre valeur,
ce qui les obligé à avoir des taxes d'autaut
plus élevées pour le transport des autres
marchandises. Aucune obligation semblable
pour les camions qui se réserveut, naturelle-
ment, ies •transports avaimtagoux, abandou-
mant aux chemins de fer les charbons et
autres matières premières.

La question de la concurrence faite par
ies catmions aux chemiins de fer est, on le
voit, un problème délicat qui doit ètre exa-
miné de très près et sans parti pris. Si les
parties directenient intéressées ont des rai-
sons spéciales de défendre leur situation ac-
quise. te collectiivité en a d'aussi importan-
tes pour faire entendre sa voix. qui doit
étre celle de l'équTté et de l'intér èt general.

Depuis l'année 1914
nou-s nous servons de votre calè Vinco. Le
café colonial est trop excitaait pour les nerfs,
si bden que nous n'emploderous toujours que
votre bon café Virgo. F. B- à A. 57

VIRGO
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Conférence à Collonges

Sous les auspices du Département de
rintérieur et de la iSaciétó locale d'Agri-
culture, (M. ie Dr Wuil'loud donnera, à
Collonges, le lundi 29 courant, à 18 % h.,
une conférence publique sur 'la latte can-
tre le ver de la vigne.

Nous espérons qu'un nombreux public
assisterà ù cetre conférence si aitile ipour
les intérèts du .vignoble.

Fatti Hi Caisses de lìil
n!il du Vali muri

L'assemblée annuelle des C. C. M. (Raif-
feisen) est fixée à jeudi 8 avril, à 10 K h.,
très précises à la Maison Popadaiire, à
Sion.

Par le nombre des Sociétés oui y pren-
dront par t ; par l'importance de ses trac-
tanda et de ses 'travaux ; par les autorités
et Jes invités qui en rdiausseront l'éclat ,
cette assemblée dópas&era tonte.-*- Ics pré-
cédentes. Ansai devons-nous prier instaiaa-
•ment tautes les Caisses d'y envoyei* le
plus grand nombre possible de délégués ;
qu'elles imitent leur grande sceaur de la
Vallèe 'd'Illiez qui a décide d'y mander
les* Comités et .caissier au complet. Et ce
ne sont pae là dépenses inutiles, cai* la
marche do l'oeuvre en beneficiora langc-
ment.

Les 'Caaaférences amaoneées seront d'im-
iportance capitale : nous avons entendu
.celle d,e M. Heuberger ià l'assemblée du
Haut-Valais et nous l'avons jugée si .op-
portune et si intéressante qaie nous lui
avons demandò do la irépétor à aiotre réu-
nion de Sion. Celle de M. le Conseiller na-
tional Pitteloud ne lui cèderà, sans doute.
en rien.

Et afin de pouvoir prendre toutes les
mesures utiles pour le diner, chaque caisse
voudra bien annoncer à IM. Puippe, à Sier-
re, Io nombre de ses pairticlpants.

Conférence à Vex
.Saus le,-*, aaispices du Département de

l'intérieur et do la Société locale d'Agri-
culture, iM. le Dr Waiilloud dannerà, di-
manche, à 14 heures, ù Vex, ime eonfé-
rence publique smr la lutte contre le ver
cle la vigne.

Cette .conférence sera illustrée de pro-
jectioias lannineuses.

Etant donne l'impartance du sujet, nous
espérons qu'un nombreux public viendra
écouter les avis et les renseignements du
conférencier.

Wos cafetiers
Le Comité cantonal elargì de la .Société

des Cafetiers valaisans s'est réuni le 24
courant, à l'Hotel Ivluser, à iMartigny,
sous la présidence .de 'M. F. Crettaz, Buf-
fetiea* à Sion.

Des decisione .très importantes et fermés
ont été prises.

1. iConcerna.nt les journaux, don t la anul-
tiplieité est- devenue une réelle eJiarge
¦pour le Cafetier.

2. Concernant les ipréparatifs du maté-
riel qaii devra éveiituelloment servir pour
une lutte efficace contre le contrai des
Brasseurs suisses ¦(« Guntencbutz »). Il ne
s'agit rien moins quo d'eiatreprendre un
sabotage de la 'bière si les brasseurs per-
sistent dans leurs prétentions exagérées.

Stations de monte

Les stations de monte de Taurteinagne
et. de Charrat sont pourvues chacune d'un
étalon cki type de trait et d'un baudet, les-
qu.els sont dès mainfeiiant à la dis.position
des él-oveuris. (Conaiaauniqué.)

Les souscriptions pies
Chapelle d'Epinassey

iT^es souscriptions en faveur des- cha-
pelles dédiées à iStc Tliérèse de l'Enfant-
Jésus continueait d'avoir toutes .Jes fa-
a-eurs des flmes pieuses ou simplement des
àmes qui ont besoin d'otre soulagées dans
auae inqaiiétude.

Celle on faveur de Ja Cliapelle d'Epinas-
s-ey, soit la dernière en date, a produit uue
nouvelle somme de 991 fr. 95.

Les six grands vitraux de la Cliapelle
ci du Chonir coùteront de 6 à 700 fr. piè-
ce, et rappellerorrt quelques-unes des scè-
nes de la vie de Ste Thérèse de l'Enfant-
Jésus. Les quatre au-dessus des petits au-
tels auront pour .sujets : St Théodore et
St-Maurice d'un coté, St-Augustin et St
Sigismond de l'autre coté. Ceux-ci rervien-
dront de 250 à 300 fr. chacun. Nous re-
commandons cette nouvelle dépense aux
amis de la petite sainte. Bien qaie f.réquem-
ment miss à contribution. ils trouveront
encore de quoi nous venir en aide. Nous
les Temercions vivement de tout ce qu'ils
cut fait jusqu'à ce jour et leur témoignons
toute notro gratitude pour ce qu 'ils fe-
ront à l'avenir. Et mieux .que nous la
« Fleur du Carmel * saura leur prouver sa
reconnaissance. Chne H. de Stockalper.

Chapelle de Noes
La derniero liste des offrandes. pour la

Chapelle de Ste Thérèse de rEnfant-Jésus

à Noes atteint le chiffire de fi*. 673^90. Cpte
de Chèques. H e. 679.

A la ehère « petite Reine » et à tous
les donatours, lexipres&ion émue de notre
vive gratitude. Cure de Granges.

Télégraphes, téléphones et postes

Les resultate de l'exploitation des té-
légraphes et des itéléphones pour le mois
de février se présentent sous. .un jour far
vorable. Lexcédeiit des reootteta* .d'exploi-
tation s'élève à 2,237,000 fr., soit 277,000
fr. de plus que l'année dernière.

Le nombre des télégrammes s'est élevé
à 430, 867, soit le cihdff.re ile plus bas 'cons-
tate dopaiis bien des années ; par contre,
d! a été enregistre 12 millioais de conver-
sations téiéphoniquos contro 11,38 naillions
eia fóvricT de l'année dernière. Le nombre
des abonnés au itéléphane s'élève ù 154,708
actuellement.

Pendant le mois de février , les recettes
des postes ont été ale 9,08 nail lions de fu*,
et les dépenses cle 9,34 naillions ; le déficit
est donc de 260,000 fr.

Une lumière sur la croupe des chevaux
La lumière rouge qui brille à l'anrière

des trains, des automobiles, des bicyclet-
tes est ain signal proteetoinr fort commo-
de. Un conseiller mainicipal de Chicago
vient de proposar d'ótendrc oette précaaii-
tian aux ehevaux et de piacer sur les
croupes des bètes ¦qui cireuleait la nui t
une lumière .rouge. pour signaler leur pré-
sence.

Une importante découverte radiophonique
La presse de Londres annoncait ¦mercre-

di soir qu'une découverte .radiopbanique
importante a été faite. On arriverait à
supprimer ies vibrations, ce qaii permet-
tradt d'a'.surer à l'avenir une, reception
nette.

MONTHEY.— (Corr.) — La musique
tant instninientale qaie vocale est en lioaa-
neur à Monthey. Cet hiver la saison musi-
cale a été particulièrement brillante. A
tout seigneur tout Jioianeur : Notre vieille
Harmonie a donné un concert de musique
exclusivement italienne. C-ette innovation,
cornine toute innovation, a laisse l'opinion
partagée... Puis ce fut ie tour de la Lyre
qui , comme d'habitude, attira la foule des
grands jours à l'Hotel de la Gare. Plus
tard1, 'la diarale et le Choeur naixte, qui
doimèrent l'année passée leur premier
concert, affrontaient de [nouveau la criti-
que. Nous avons constate a ce deuxième
concert des progrès réjoniseanits.

A Noél. la vaillante fanfar e italienne
nous tena.it sous san .charme par ses mor-
ceaux empreints de la '« furia » nationale.

•Plus près de nous, voiilà l'« Orphéon »
qui, dimanche dernier donnait san .grand
concert annuel. Lo programmo elaborò
avec beaucoup de goùt fut l'objet d'une
exécution très soigniée. Le Chceur d'hom-
mes eut des jolis effets iparilciulièrement
dans les demi-teintes. L'impo^ant groupe
de dames s'est fort bien acquitte d'aine
tàche souvent- malaisée. lei ou. ila, tout au
plus quelques' faiblesses , du reste fort peu
sensible  ̂ giràce ià l'appoint précieux d'un
certain nombre de demoiselles du Ghoaur
de la paroisse.

Bientòt, rOrphéon et son Chceur mixte
se présenteront au Concours de Sion ; nul
doute que le Jury appréciera sì son tour
les qualités de cotte Société qui, pour cot-
te circonstance, n'a rien laisse aai hasard.
Elle s'est assuré une diiection competen-
te, le eancoure de quelques demoiselles
du Cha.nir mixte de Ja Chorale et- enfin
s'adonne à ain .travail acharné,

Noug ne saurions passer sous silence
la délieieuse operette de Lecocq, eailevée
avec un brio incomparable .par 'Mlles M.
et L.

Voilà, n 'estui p;is rvrad, .une saison bien
remplie ; et nous passone Ics soirées du
Chène, les nombreux ibalft et les conce.rts
donnés par des troupes de passage.

Heureux Montiheysans. on ne s'ennuie
pas chc-z vous !

t ST-MAURICE. — Jeudi matin est dé-
cédée, ù l'ago de 40 ans, après une courte
mais douloureuse maladie, Mme Alfred
Rappaz qui remplissait Jes fonctions de
sage-fomme dans la commune. D'un dé-
vouement admirable, l'honorable defunte
s'en est allée vere CeJui qui récompense
tous les mérites' accompagnée de la re-
connaissance et des regrets de toute notre
population.

ST-MAURICE. — Société de tir mili-
•taire « Agaunoise ». — L'assemblée gene-
rale des membres a lieu ce soir i27 cou-
rant, à 20 heures précises, a l'Hotel de
Ville, salle des cours prof-ct-ksionnels.

Ordre du jour très important.
Le Comité.

ST-MAURICE. — Loto. — Avez-vous
pensé à J'<Agaunoise»? Car c'est ce soir,
dès 20 heures, et demain dimanche que
vous étes conviés à tenter la chance. Les
.péripéties de eette bitte se dérouileront à
l'Hotel des Alpes. Le Comité.

SIERRE. — Vente de Charité. — Qui
n'a pae son biiBeit? Nous rappelons que
c'est dimanche 28 mars qu'aiura Heu la
grande kermesse organisée au .profit de
l'Eglise. Elle oommencera à deux heures
précises. Toutes les bourses pourront y
accèder, tous les goute seront satisfaits.
Aai comptoir des Enfants de Marie, qui
arboreront pour la circonatauice nos vieux
costumes nationaux, de rioniibreaix ouvra-
ges, fruits de leurs travaux, solliciteront
les visiteurs*. Les enifants se presseront
autour de la pèche naàraculeuse et dai Gui-
gnol. Des sairprises, des artfrapes, une mone
de la Fortune, la grande Tombola sur-
tout feront les délices des amateurs d'é-
motions. Les gouirmets, mème aussi Ies
goawmands, surtout ies assofiffés , trouve-
ront au Buffet de quoi se restaurer et se
rafraìcliir.

Pour quo personne n'oublie la Fète, la
« Gérondine » et 'Ics 'Scouts traveaseiront
la ville en cortège et en fanfare à 1 ì4 h.

Les peirsonnes qui n'étaient pas chez
elles lors dai passage do nos quèteurs, cel-
les qu'on aurait pu oublier de .visiter ce
dont nous eoais".excusons, les retardafaires,
tous enfin doivent savoir qu'ils peuvent,
jusqu'au dernier moment, apportar leurs
offrandes.

Et 'maintenant . à dimanche !
Le Conseil de Fabrique.

BELLE MACULATURE
à 20 centimes le kilo. Impri-
merle Rhodanique. St-Mau-
rice. Télépboae 8.

L'Imprimerle Rhodanique
livre tous genres de travaux
pour le commerce et f indus-

si ON. — Classe de 1878. — Les ci-
toyens cle la elasse 1878, sont cordiale-
ment priés de bien vouloir se rencontn*ei*
le mardi 30 anars, au Café de l'Académie,
à Sion, (.Groix Federale), Salle du premier,
à 20 heures.

Tractandiiim : Préparation aai cinquan-
te naire.

VENTHON.E. — Le Cercle des Jeunes
gens de Venthòne donnera sa représenta-
tion annuelle dimanche 28 courant, à 14
heures, rehaussée encore par la fanfare
cle .Ohermignon. Une petite tombola sera
organisée à eet effet. 'Naus nous a*ecom-
maudons chalenreusement, de venia* eia
grand nombre dimanche à Venthòne, pas-
ser un bon après-midi: Le drame sera cap-
tivant, et les comédies très amusantes.

(Voir aux annonces.)

S P O R T
F O O T B A L L

Championnat suisse
Sèrie A

Les grandes équipes seront au repos, de-
miadn , à cause du match 'Hofll'aride-Suisse, qui
les prive de plusdeurs joueurs ; ti y aura
cependant trois parties totéressautes : JLau-
sanne-Bdeime, où les locaux chercheront à
.améJiorer leur situation ; Uranda-Cantoaial,
où les Neuchàtelois paralsisent oapables de
l'emporter ; enfin Chaux-de-Fonds-iFribourg,
où Ies Monitagnards doivent sagner sans
grandmine.

Promotion
Monthey I contre C. A. A. G. I -

Ce match, renvoyé il y a quelques semai-
nes, se jouera dimaiuchc à Monthey ; d'un
coté les locaux voudront effacer leur défaite
de Vevey, de l'autre ies visiteurs feront
tout pour gagner au modus le point qui les
débarrasseradt défdndtivement des soueds de
la rel'égatkxn ; Hutte acharnée, donc, qui at-
tirerà Jes iotàes. Met.

Serie C
A Martigny se .rejoueira, demain, le match

.Bex I-Viège I ; si les BeJlenins saverlt atta-
quer vite et énerffl'querrient, tìs arriveront
cartadnement à itriompher, (mais *pour cela
faut-cl qu'iJs montent avec un onze dècade
à forcer la victoire.

DERNIER COURRIER

Dans les EOéI è Palais -BoaiBon
Pu-MlIS, 26. ¦— I^e « Journal » sognale

que le bruit suvant lequel M. Briand se-
rait en possession de la lettre de démis-
sion de iM. Malvy a 'provoque jeudi après-
naidi, dans les couloirs, d'àpres discussions.
Un ami de iM. .Mal-vy vint annoncer que
le ministre de l'intérieur venait de lui té-
léphoner pour le prier de déclarer en eon
nom que dans quelques jours, il rentre-
rait à Parie et reprendradt ses fonctions.
Certains députés aecueillirent .cotte infor-
mation avec quelque etcopticàsme, étant
donné l'état de sante de M. Malvy qui, di-

On demande Je cherche F:y mSè ^.̂  H ^  ̂̂ ^ieune ffilBe ieune fille ¦•«¦¦¦S
d'au moins 18 ans, travail- »*****¦***. ***•** •»"** tmla ,„. „omoil ic à IHIA^Id' au moins 18 ans, travail-
leuse , propre , etsurtont très
sérieuse , pour aider dans un
ménagedf campagne. Entrée
à convenir. — Faire offres à
Mme H«rnseyer,  Tronchet
sur Grandvaux (Validi

de 20 à 25 ans , propre et
active , sachant faire une
bonne cuisine et la tenue
d'un ménage soigné. Boris
gages et vie de famille.

.M. C. Tuor , boucherie ,
Villars.

Mulets savoyards
Chevaux, Ragots, Ponettes, de 3 à 5 ans. Un beau choix
vient d'arriver. Si vous voulez ètre bien servi, adres-
sez-vous en toute confiance chez ROH Edouard, Gran-
ges. Tel. 19, Ecurie à Sion.

sent4ls nécessité son éloignement pour
am rtemTjs ¦assez long.

A la .présidence du conseil, ajoute le
journal, on a jaigé driaitàie de faire une
déclaration quelconque au sujet du bruit
qui a couru.

Le « Petit Paritslien » précise que M.
iMalvy eat part dans le Midi avec llnben-
tian de revenir dans une dizaine de joure
et ajoute que pour que le ministre de l'in-
térieur abandonné ees fonctions, il fau-
drait que san médecin .estimàt nécessaire
une iprolongation du repos ordonne par
lui.

Mac Nani-ara s'est evade
LONDiRES, 26. — On mande de Salis-

se (Tunisie) au « Daily Express» que le
•lieutenant briitannique iMac Namara, con-
damné à deux mais de prison pour >menées
saubversives contre 'le protectorat francais
en Tunisie, s'est evade.

Les victimes de Bonne-Espérance
OBERHAUSEN, 26. — L'accident daus

la mine Gai te Hoffnawig a cause au total
12 morts. Le nomlbre des blessée est de
31.

Il fuyait devant le crime
BERLIN, 26. — Les journaux annon-

cent 'quo Ja police a arrèté mardi matin
à la gare de 'Maiurisch-Ositraai, am jeune
homme qui se trouvait sans papiers et a
déclare ètre un membre de- l'organisation
« Consul ». Il prétend avoir été désigné
par le sort, ainsi qaie plusieurs autres jeu-

«iite gens appartenant à cette organisation,
pour conninettre un attenta t sur le minis-
tre prussien de l'intàrieur, (M. Severing.
(D'après le « Vorwaerts », il s'agirait du
ministre de l'intérieur du Reich, M. Kulz),
mais il a,urait reculé devant le meurtre et
se serait enfui eans passeport en Tcihé-
co&lovaqude par crainte de la vengeance
de rorganisation à laqaielie il apparte-
nait.

La « VossAsolae Zeitung » ajotite que le
consulat allemand de Màhrisoh-OsArau au-
quel les déclaratiaris du jeuno hammo ont
'été immédiatement rapportées a demandé
qu'il soit remie sans délai aux itribunaux
allemands.

Le veto de Genève
On mande de Rio do Janeiro à l'agence

Reuter :
« Lo ministre des affaires étrangères du

Brésil a oppose un dementi cartégorique
à la suggestion emise mardi à la Cham-
bre des communes britannique et eelon
.laquelle l'Italie avait eoutenai le B-résil
dane l'attitaide prise par ce pays à Genè-
ve. » .

Effroyable accident en France
La population d'Hébuterne près d'Ar-

ras en I*ìrance, vient d'étre plongée dans
une profonde consternation par l'aocidenit
mortel dont fut vietarne une jeuno fiie,
Mlle Louise Baron, àgée do 20 ans.

Mlle Baron, qui était occupée à faire
fonotionner un coupe-iraeinee, mù par l'é-
leotricité, eut ses vètements enroulés au-
tour de l'arbre do transmission faisant
cent tours à la minute. Lo corps entral-
ne, la tète porta à ehaque tour sur lo mur
ou le sol, firacassant la baite cranienne.

Quand on par vint à arrèter la rnacMne,
la tète s'était videe de la matière cere-
brale ; la mère, impuissante à secourir ea
fille, devint folle de terreur. H fallut l'irn-
itervention d'un voisin, attiré par ses cris,
pour mettre fin à l'horrible supplice.

Un coup d'Etat à Canton
iQANTON, 25. — Le general Chang Kai

Shek, avec l'aide d'autres Cbinois en vue,
a effectué un coup d'Ertat à Canton. Les
comnaunistes chinois et russes sont em-
prisannés. Plusieurs russes eeraient tués.

Chang Kai Shek, connu eous le nom de
« General Rouge », vient de ee séparer
du parti ..communiste et aurait décide de
chasser de Canton tous les Russes et tous
lee communistes.

A nos lecteurs. — Le « Nouvelliste » d-e
ce jour parait eur 6 pages. Le feiidUeton
se trouve en deuxième feuille.

tous les samedis à l'Hotel
des Alpes , St-Maurice dès 9
heures du matin. On peut

prendre un abonnement
Ori cherche pour Einsie-

deln , genti l le

Fille
catholique , pour restaurant
et pour aider au ménage.
Préférence donnée à per-
sonne connaissant la cuisi-
ne, mais noi indispensable.
Traitement et entrée à con-
venir. Offres de suite avec
références , photo, àge et
prétentions sous chiffre B
2085 Lz à Publicitas , Lucerne



InipeÉM
spéciales et à l'abonnement
de comptabilités , eommer-
ciales , industrielles et de

commune par

nDDCMIRE ROMARDE . MARTIGNY
G. Dupuis , Téléphone 130

Pianos
droits et à queue Pleyel ,
Burger & Jacobi , Schmidt-
Piotar. Vente , location ,
echange, réparation , accords
HARMON1UMS , 'violons , gui-
tares, MANDOLINES. clari-
nettes Bcehm et ordinaires
GRAMOPHONES et DISQUES
41. 4fallenbarier. Sinn
0" #-»--- — " — — - -w- sj -.-..

Jumelles
ZEISS

Grand choix depuis 54 Ir.
en vente chez Schnell
Place St-Francois 6, Lau-
sanne. Prix cnurant etra In it

Phntnrmnhio
Revendeurs sont de-

mandes dans toutes les sta-
tions d'étrangérs pòur la
vente de films , plaques et
appareils principalement.

Forte remise assurée. Ma-
gasins et personnes qui veu-
lent s'annoncer à Case pos-
tale 10455.1 aChanx-de-Fonds

P l antons
salade, laitues, choux, etc,
che?, H, Baertschi, St-Mau-
rice.

ii wepn
peu lusagéé, derniers .perfec-
tìormeinéihts. moteur électri-
que. Conviendrait pour tous
genres de commerce. S'adr.
ani Bureau du Nouvelliste
sous X. 853,

On offre à louer un

chalet meublé
au dessus de Monthey. S'àd.
à Ernest Gay. Architecte,
Sion. _'

—"- IéW 

FOIN
à vendre enviirou 2000 kg..
Ire Qualité. S'adresser chez
Jos. Fumeaux. à Collonges.

A .vendre mie

chaudière
200 Witres, poids 40 kg., à
l'état de neuf ; une

ecrémeuse
débit 150 litres à l'heure.

S'adresser chez Barman,
Dominique. Vérossaz. 

CAR
neuf, Cottin Des gouttes, 14
places et .porte-bagages ;
taansformatile, réelle occa-
sion à bas prix, cause im-
prévue. S'adr. Doiinet Her-
mann. Troistorrents (Valais)

On demande à louer aux
Mayens de Sion, pour piu-
sieurs armées,

chalet meublé
de 3 à 4 pièces, bonne situa-
tion. Altitude 1350 à 1400 m.
Adresser offres avec iprix
sous ehiffres P-1140-S Pu-
blicitas, Sion.

On demande à louer ou à
acheter

Hotel
dans station montagne, cen-
tre du Valais, bien fréquen-
tée et •altitude au-dessus de
1000 mètres.

Faire offres avec prix et
touites faddcaitàons utiles sous
chiffres Y-2406-X, Publicitas
Genève.

camionnette
Peugeot, force 700 k g., 12
HP., bon état de marche ,
laute d'emploi. S'adr. chez
Mme Fardey-Sarrasin , rue
da Coppet , Mnnth *°y.

Ori achèterait d'occasion I

timbre à giace
pour petite boucherie. '

S'adresser au Nouvelliste
sous H. G. 12.

Café Central - St-Maurice
Dimanche 28 mars, dès les 13 heures

GRAND MATCH AUX QUILLES
NOMBREUX LOTS NOMBREDX LOTS

V E N T H O N E
Dimanche 28 mars, à 14 heures

Représentation
donnée par le CERCLE DES JEUNES GENS

avec.le concours de la FANFARE DE CHERMIGNON
Une nuit d'Alsace, drame en deux actes

Le quart d'heure de Rabelais, comédie
(Le homard et les plaideurs

Hotel des Alpes, St-Maurice
Samedi 27 mars, dès 20 h., Dimanche 28, dès 14 h

LOTO-CABRiS
organisé par

i'AGAUNOISE
VACHERINS — JAMBONS — LOTS DIVERS

VENTE AUX ENCHÈRES
Les Hoirs de Barman Philomène , quand vivait aux

Caillettes Bex , exposeront en vente par voie d'enchères
publiques , le 28 mars 1926, dès 14 heures , à St-Maurice,
au Cale de la Dent du Midi , les immeubles suivants sis
sur St-Maurice :

. L'art. 272, Es Perris , pré de 808,
L'art. 273, Les vignes du Bois-Noir pré de 257.
Mise à prix pour les deux immeubles en bloc fr. 350.-
II sera donné connaissance des conditions de vente

avant l'enchère. P. o.. Osw. MottPt.

AVIS
Le soussigné a l'honneur d'informer ses

amis et connaissances et le public de Sion et
environs qu'il a repris de la famille Emile
Spahr, à partir du 1er février, I'

HOTEL DU MIDI, à SION
Par des marchandises de premier choix et

un service prompt et soigné, il compte méri-
ter la. confiance qu'i! sollicite,

Cave fenomméé - Cuisine soignée
Se recommandé, ROBERT H/ERTEL

Ex propriétaire de
l'Hotel Verte Rive , Clarens

Maison à vendre
construction solide; neuve, sdtuaition trauquffle, hors de
ville, avec jardiin, de 300 à 1000 na2 et plus. Prix raì-
sormaWe. S'adresser Case postale 11653, Martlgny-Vffle.

MODES
Mime ftoduit-Àriétta* av-tetì les dames de Saxon et

environs que son Exposition de modèles et autres sera
Óuver.te à •partir du 27 mars. Sé recommandé. Prix mo-
dérés.

Les propriétaires de Carnets d'Epar-
gne de la

Banque Cantonale du Valais
sont priés <f adresser leurs carnets au

SIÈGE CENTRAL A SION
qui procède actuellement à leur revision
generale.

Les carnets seront retournés a leurs
propriétaires ou détenteurs, dans le plus
bref délai.

La Direction.

Jaites vous-meme votre mélange;
de cette fagon vous saurez ce que vous buvez.
4/5 de café de malt Kathreiner-Kneipp, VB de
café d'importation donnent un café exquis , fai-
ble en catóine , café qui convient à tout le mon-
de et qui vous fait faire des économies. Faites-
en l'essai .
faites vous-meme votre mélange

Extrait du meilleur goudron de P1N UE N U K V E U K
Reméde NATUREL par excellence pour le traite-
ment des CATARRHES , RHUMES récents ou an-
ciens , BRONCHITES , AFFECTIONS DES VOIES

RESPIRATOIRES en general.
f if a m T "  50 ans de succès en Suisse ~VM

Dans toutes les pharmacies ou chez le préparateur

Pharmacie Burnand, «Causatine

C O U R B E  D E  C R O I S S A N C E
D E  NOÉLLE G
N E E  le *25 DEC.  10 2 4

6*lg4 I I I ^̂ **
il o* —, ] ^^
4K q8 Js»**̂  
4 «.9 i 1 i^a '\\ò naissance

i." I JOUT lmots ' Smois. lmo\5
1 nourrie dès les

L
~' [ireinìers jours au

alt e ii "rio ud re
C*yt*U4Z&Z-<

ItltlQUI JUISSI  DCS EROOUIIS AU 1*11 CUICO! ÌA t/UAOt Ut (GRIJnft&>; ¦!> ,. Il

Dernière annonce du concours

Lecteur attentiti!!¦ *̂ mm *MW -*•—* ¦" ****** •" - - ŵ  ̂ v *mw m*- m ***»*% m ¦ ¦ < ¦ *  a¦ ¦

\ Vous voici au bout de vos peines ! Combien
- de fois avez-vous trouvó le mot ¦

„BON"?
; C'est ce que vous allez nous dire jusqu'au 31 ;

mars courant. (Tout envoi tardif sera «ans va- ;» leur). Nous vous rappelons que vous avez à ¦¦ nous adresser , dans une enveloppe (Affr. de ;
; 20 ct.) les coupures des annonces de ce jour- ;
; nal, seulement celles qui ont le mot BON (ou :
; Bons) et nous dire : *
" 1) Combien d'annonces vous adressez ; ¦
W 2) le nom du Journal ; 5
" 3) le nom et I'adresse exacte de votre épicier "
- 4 et 5) votre opinion sur Z

j  \LAUSANNE^ \

» 6) votre adresse : BIEN LISIBLE; :
¦ 7) outre votre adresse : indiquez sur l'en- -
» veloppe : «Concours » -
» Nous espérons de vous un bon certificat et »
» que vous ètes pour l'avenir un ami fidèle de la ¦
- marque «Perrier » *

; Il ne sera remis plus de 1 pq. à une seule. ;
;- personne ; chaque enveloppe concernerà une ¦
» seule personne. »

% Il nous faut bien quelques jours pour de- ;
; pouiller, classar les résultats, aviser votre *.
• épicier, lui adresser les paquets gratuits ; pa- ;
; tientez donc le temps nécessaire. — Merci de ;
¦' votre bienveillante attention et croyez-nous ;
5 vos dévoués 1 :

Les Produits Perrier S. A. :
: LAUSANNE, Rue des 2 Marchés 3 :

LACUNA SUISSE PANCHAUD
Marque

A N C R E
depuis 1880

la meilleure farine
pour l'élevage des
veaux et porcelets

Kg. fr. tali taci
5 = 4 50 *•- 80 1.

10 = 8.85 = 160 1.
25 = 21.— = 400 1.
50 -> 41.— =¦ 800 1.

En vente dans nos dépòts ou directement à la Fabrì
auo LACUNA SUISSE PANCHAUD S. A~ Vevey.

Si» Tissières 1S Oe
Martigny

Nous payons actuellement :

Bépiàte^"' si,
'UnftpÉSMi
tie par dépòt de titres suisses)

Nous faisons aux meilleures conditions :

prets hypothécaires et sur billets
Comptes-courants commerciaux

Crédits
d'entreprises et constructions

Avances sur titres
Envois de fonds en tous pays

CHANGES
HUX CON D1TIOMS LES PLUS RÉDUITES

mm*ta**mmmm** Déposez vos fonds et faites vos
; apfi*? affaires dans les banques valaisannes

T Sans concurrence
1 ¦ Radio C. 119,4 lampes, compiei.

S 
Ordre de marche avec haut

„ parleur Pival
_ Fr- 295.—
¦ ¦ W. ZUHOFEH , 3 rue de la Gare, Clarens

Itìii itnl de Bienne
Ecóles spéciales pour teohniciens-mécaniciens, techni-
ciens-électriciens et technicienà-architeòtes. Ateliers
ponr mecaniciens, horlogers et arts industriels. Divisions
pour fonctionnaires des postes et chemins de fèr ou em

ployés de commerce
Inscriptions jusqu 'au 20 avril 1926. La Direction.

SEMAINE - RECLAME
Rien n'égalera ma vente Reclame du 25

mars au 2 avril. Chacun pourra se convaincre
de l'importance de cette vente qui prendra les
proportions d'une liquidation fantastique gràce

aux sacrifices consentis
Apercu de quelques prix :

SATIN PROVENCAL larg. 100, le ni. 1.90
COTONNES pour tabliers larg. 150, le m. 2.25
COTONNES pour tabliers larg 100, le m. 1.05
GABARD1NES et SERGES coul. 130, le m. 6.75
CHEVIOTTÉ bleu et noir larg. 90, le m. 2.75
DIVERSES fantaisie coton

pour blouses dames larg . 80, le na. OSO
TABLIERS , dames et enfants soldes depuis 1.25
COMPLETS pour hommes depuis 33. -
CHEMISES fant. -I et 2 cols pr messieurs depuis 5.90
CHEMISES oxford , In* quai. pr hommes depuis 5.50
CHEMISES oxford. 2""' quai. pr hommes depuis 4.25
CHEMISES blanches poui* dames depuis 1.95

TOUS LES ARTICLES D'HIVER POUR DAMES
ET MESSIEURS : Blouses, cache-blouses, gilets
fantaisie. casaquins, jaquettes etc. sont cédés a
PRIX EXTRAORD1 NAIREMENT DÉRISOIRES.

A la Ville de St-Maurice
EUG. LUISIER-REY-BELLET

ST-MAURICE (Valais)

Qrate fourragères \\ polaw
Spécialités : MÉLANGES pour établissement de prairies
permanentes de longue duréé et de fort rendement.

Longue expérience. Demandez offre
Adolphe Rey, Sierre

Les effets du

surmenage, de la f atìgue et
¦ et de la svrezicitatìon

ne dissi pent après une cure ti'

Flacon : 3.15; doublé flacon (très avantageux) : 6.25

Il est prouvé que les
Comprimés

LACTUS
sont le meilleur dea pruuuits pour 1 elevage des veaux
et porcelets. Leur qualité se passe de reclame tapageu-
se, ce qui permet de les livre r a un prix plus avantageux.
La caissette de 5 kg. , franco poste, Fr. 4.— .' Par 4 cais-

settes au moins , franco gare. Fr. 3.6a0.
Rabais par quantité.

En vente dans tous les magasins ou à la fabrique
Comprimés Lactus, Sion
En vente chez :
A ILLIEZ : Gex-Fabry. négociant.
A TROISTORRENTS : Fridolin Ecoeur , négociant.
A COLLOMBEY : Nestor Chervaz , négociant ,

Borgeaud. négociant.
A VIONNAZ : A. Rey, négociant.
A MONTHEY : Sté Montheysanne Consommation

Pifetfy f̂e f̂e ijgffi^HHi
Enfin un grand renfort!!!

Quel est l'éleveur qui  n 'a pas cherche
sans succès de quoi améliorer l'état de
sante de son jeu ne bétail?

Essayez l'OSEOGENE, produit natu-
re!, très vi tamine et donnant de sur
prenants resultate sans gros frais.
Peu couteux et souverain. Demandez
prospectus
FÉDÉRATION VALAISANNE des PRODUCTEURS de LAIT

CHARLES HI. VI «Il
Rue de la Gare — Téléphone 78

Vins rouges et blancs
Impoi tation directe de FRANGE , d'ITALIE , d'ALGERIE
Livrable en fùts de toutes contenance.? , franco gare ou

par camion. — Livraisons soignées. 

Grand choix de

Couronnes
mortuaires

«V&S
«v-v!

r>GS Se recommandé

lei Girard - Rard
MARTIGNY

Fromage
On expédie depuis 5 kg :

fromage gras extra à fr. 3.-10
le kg; c-ras , légèrement tare
à fr. 2.70 le kg: 3/, gras "ter
choix à fr. 2.50 le kg; »/4gras à fr. l.GO le kg, bon
maigre à fr. 1.80 le kg. Til-
sit tout gras , pièce de 4 ks.
à fr. 2 90 le kg. ON RE-
PREND CE QUI NE CON-
VIENT PAS.
F. SCHREC KER, AVENCHES

A louer

Petits pois
1.50 la botte de 1 kilo

{ Pipi. Wiiniaiioi
chambres meublées
avec tout le confort. S'adres
ser ii J Ressard . Martignv

On offre à vendre un

char de campagne
de 15 lignes , en bon état.

S'adresser à Isaline Blan-
chnt . Collonges. 

On cherclie à emprunter

10.000 francs
sur bàtitneiit dc ir. 40,000.-
comprcnaiat atelier avec ma-
chines. Oftres léarites sans
P-1144-S. Publicitas. Sion.

porcelets
de 4 semaines. Mce Barman
Bois-Noir . St-Maurice.

O CU LIST E • -

Dr Schmidt, Sion
absent
du ler au 0 avril

A vendre bonmulet
de travail , sage. Bas prix.

Octave Roduit. Saillon .

GRAINES
potagères et fourragères

Excellentes variétés

Reniseli & Co, Saxon
Dépót pour Marti gny :

1. Piami, muniate
Gpi-Ptt!

A vendre en bloc ou détail

fonds de gypsene-
peiDture

S'adresser à Mensuet Bel-
lani. MartiKny-Ville.

Bonne à tout faire
active, sérieuse de confiance
est demandée de suite pour
ménage de 2 personnes dans
villa , place stable et bien ré-
tribuée. Eaire offre a Mme
E. Maurer. Chemin Lacombe
5, Chamnel. Genève

*f\ ¦ ¦ a ,

U U d  G 6
capatale et expérimeniée est
demandée pour fin mai.  Pla-
ce a l'année.

Offres avec cerl i ficats et
prétentions de salaires ' à
l'Hotel dn Mi di , Sinn.

Appli!! tali
pour hommes

Je-uiae fi'lJe, intetligeirte et
robuste, petit cmtrer tout de
suite à de bonnes condìttoms
en apprentìssaKc chea Kal-
bermatten, Md tailleur, à
Sierre.

On cherche une

jeune fille
forte et robuste, pouir aidex
au ménage et à la campagne ..
Mme Nestor Roduit. SalUon

On demandefeune fille
pour servir au calè et aider
au ménage.

S'adresser au Nouvelliste
sous *, * . T . ^_____^

mimili
de comptabilités en n 'im-
porte quelle méthode par la

F1DQCUIRE ROMANE. UlTlfiRY
G. Dupuis , Téléphone 136

. *'



On Irai en Pologne
Il donne lieu à un procès sensationnel

En plein roman

La Bologne aura-t-elle un siège au con-
?;*il de la Société -dcs Nations ? Il ment de
s-.** livrer à Genève suir ©ette question une
bataille qui a mis en jeu, non seulement
ira intérét national polonais, mais aussi le
sort de Ja .Société des Nations et 'Cefai du
traiitié de Locamo : l'univers entieir a suivi
.•avec un iimtérèt passionné les phases de la
bataille. Mais c'est- à Va,i*sovie surtout,
pensez-viOfufi, que toutes les préoccupations
ilu public, toutes les conversations ont dù
ótre dominées enfiévrées par Ics débats dc
Genève ! Eli bien, e"est une erìreur. Jo no
dirai pas que ce qui se passait à Genève
laissait indifférent le public d'ici ; mais,
dans les journaux, dans les pensées et les
conversations de tout le monde, Genève a
eie temi en écliec .pa.r le baron Bisping.

Expliquons-noius.
Le Baron Bisping. — Une physionomie

romanesque
Le baron Bisping est le personnage cen-

trai d'une dramatique affaire judiciaire
qui exeifca fort la cuiiosté publique aivant
la giuerre déjà et qtó, reprise depuis, Ta
•nirexcitéo davantage enicore ces jours-ci ;
curiosité et surexcitatio.il ne sont , d'ail-
leiuv*, pas tombées, au contraire, devant
la sentcnce par Laquelle la justice -vient
de condamner le baron Bisping à quelques
années de travaux forcés pouir avoir as-
sassine en 1913 son ami Je prince Drucki-
Lubecki : on discute plus que janaaiis sua*
la question de la culpabilité du baron, sur
las énigmes de l'affaire que la sentence
Ulisse irrésoJ'ues.

Entré très jeune eia possession d'un ma-
jorat, il se marie ot va vivrò avec sa fona-
rne dans ce majorat, près de Grodno. Au
bout de quoque» mois, sa femme lui cst
onlevée subitement pair ila mort. Gè mal-
heur le jette dans le désespoir. Il voyage
ponr tac.her doublier. A Rome, il fait la

a

re pr le déjeùnsr
et le qoòler

Ioli Cacao
— en paquets

plombes —
7.-, de livre 2 5 cts

f La CURE de PRINTEMPS^
Les différents malaises que

nous éprouvons tous au mo-
ment du Printemps nous indi-
quent d'une faco n précise que
nous avons besoin de faire une
bonne cure pour eliminar Ies
impuretés qu'un hiver prolon-
gé a accumulées dans te sang.|tsusprc«por mi | 
^

]x .nombreuses personnes
qui se sont bien trouvées de l'emploi de la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
nous rappelons qu 'il est bon de faire , chaque an-
née, une cure d'enviro n six semaines à l' approchc
du Printe mps.

A celles qui n 'ont pas encore fait usage de ce
précieux médicament, nous devons répéter que la
.JOUVENCE de l'Abbé SOURY est uniquement
composée de plantes, qu 'elle est acceptée et tolé-
rée par les estomacs Ics plus délicats. Empioyée à
la dose qui convient à chaque tempérament, elle
régukirise la circulation du sang cn agissant sans
secousse et tout naturellement.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY cst particu-
lièrement empioyée contre les maladies de l'Es-
tomac. de l'intestin et des Nerfs , contre les Trou-
bles de la Circulation du Sang. Varices, Phlébites ,
Hémorroides , Fibromes , Hémorragies.

La Femme étant sujctte a une foule de malaises
occasionnés par la mauvaise circulation du sang,
dort faire usage de la .IOUVENCE de l'Abbé SOU-
RY, car non seulement elle facilité la formation
de la je une Fille , mais encore fai t disparaìtre les
Migraines périodiques , Jes Maladies intérieures , les
infir .mités ct Ics dangers du Retour d'Age. Cha-
leurs , Vapeurs, Névralgi cs , Congestions.

La .IOUVENCE de l'Abbé SOURY préparée à la
Pharmacie Mag. Dumontier, à Rouen (France), se
trouve dans toutes Ics pharmacies , le flacon fr. 3.50.

Dépòt general nour la Suisse : André Junod,
pharmacien. 21, Gua i des Bergues. à Genève.

Blen exiger la véritable JOUVENCEbéde l'Ab- !
SOURY qui doit porter le portrait de l'Abbè Sou '
ry et la signature Mag DUMONTIER en rouge . j

¦«SEIS^Ê EEJEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEESEEEEEEEES— 
Ê

. . . . . .  s. La Fabrique de Clótures

^1 i N ti « B alialffitftin 11 IrB 
¦;

<"•*•• de PICHAR0 & C'è
^
i|flil 4Ms|lS||M  ̂ BEX , livre toujours aux
illlila tuli/^RAÌlJL*laPjl ÌJ»lAM» meilh ures conditions tous
ÌiUL55u?JÌ^>&^  ̂ genres de clótures en bois
*,*** n* "** **̂ **

mm* ********* Prlx-cour.gratult mr demande

connaissance dinne jeune veu ve, la com-
tesse Zamoiska, quii a été mariée à un
prince Radzlwilil. (On voit que nous som-
mes dans Ja haute noblesse). L'union dc Ja
comtesse avec le 'prince Radziwill a été
brisée jpar Ja mont subite de ceM-ci après
quelques mois de mariage ; quelle skiaili-
taide avec le nialhoiir dai baron Bisping I
Elle fait naìtre entro les deux maìlheureux
une sympathie qui les eonidiuit au mariago.
Lo domaine près de Grodno abrite de nou-
veau deux jeunes époux heaireiix. Hs y
sont depuis quelques mois seuilement
quand ilo grand ami du «baron, Je pratico
Drucki-Lubecki est .trouve assassine dans
son paire, queilques heures après qne Je ba-
ron l'a quitte, et , a la douleur de perdre
cette amitié vient so joàncure pour celul-oi
•lo tragique inaili eur do se voir aocuser de
l'assassinat. Il est pouir suivi de ee chef en
justice et con damane pair ima tribunal russe
à une peine à l'exécution de laquelle il
échappé. cai recooquéra.nt mOme tout à fai t
sa liberto , moyennant uno forte caution*.
c'était une de ees elaoses possibles pour
Jos grands sous Jc regie me tzariste.

Quelques mois après, e est la guerre. Le
baron 'Bisping .devient ani 'des héros 'de l'in-
¦dépen dance nationale ; il est à da tòte du
mouvement pour eeJle-ci dans ilo diisteiet
de .Grodno. Dans Ja suite, quand l'iindépen-
dance qui vient d'Otre ireconquise se trou-
ve menacée par il offensive des troupes
bokbévistes, il rend encoire des services
à ia patini e.

Qiiielque temps après, il dema.ncle ilui-
mènie la revi sion -de soia procès par la
justice polonaise. Cet aete-là impressionile
bien favorablemcnt à l'égard dm baron.
Celui-ci refuse Je concours d'un avocat , et
l'on doit, pour respoct.er la loi, lui en don-
ner ran d'office, qui .est le député démo-
crate-eliTÓtien Bittner. Mais il a surtout
plaldé JuMnèmo.

Tiout cela n'a pas encore. app.nis grand'
chose au ieeteuu* sur rénigmatique affaire
de l'assassinat dai prince Di-u.ckW,ubecki.
Voici l'histoire :

L'assassinat du prince Drucki-Lubecki
Ce 'prioce habitait le .domaine de.Tere-

yZ U s s i y e

ttouez -vou aa JOHÌELLim'

"̂ ™",™™,™°"^^"^"^^^^^^^^ ™^^^^^^^^^^^^^^  ̂ fìnnit IIDB «J untiiA knmn Nous vous *>*'*'0|*si Mesdanaes , EN CHOIX
Vitrage guipuro  nouveaute iJQfl J g JJ g  ̂

JJNSIDÉRABLE des vi.rages des; spores
iù »-inEifi 'ci n Q*^ n 7-~i n .̂-^ <* '̂ ¦s wi»« wiBBw» ¦wnw iiviuw ues caniunnicrcs , ues urisc-uisc , ues cou-

,*, . v T- . iu  , ;*r\, n 'f, n . .„ .,« « *-<= »re-|ils . GE"RE S NOUVEAUX , à des prix intéressantsVitrage filet brode écru et blanc , le m. 1.85, 1.60, 1.501.40 , 1.20, 0.95 
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Vitrage filet véritable, élégamment brode , le mètre 6.75 I Tulle point d'esprit !
Vitrage filet couleur , art. ravissant pour vérandas , ij ' cm. -180 160 140 -J 20 |
jardins d'hiver , salle à manger , larg. 60 cm. , le na. 1.20 | _ ' g-=g—o"Kn—2~75—iPiO I

Etamines ajourées flletées File, uni ,oufes ,Z '„L30.1 '85' 'eo ° ''"
ou à rayures couleur i S en 180 om., 3.95, 3.25, 2.95ou à rayures couleur

Etamine écrue, largeur 60 cm., le mètre 0.60
Etamine écrue à rayures rouges , larg. 55 cm. le mètre 0.50
Filet rayé , largeur 60 cm., le mètre 0-75
Etamine à carreaux rouges , entre-deux filet , larg. 60 le mètre 1.25
Etamine écrue , à rayures unies ou brodées rouge , larg. 55, le m. 1.30
Etamine ajourée ou filetée pour vitrages de restau-

rants, cafés, 140/150 cm. de larce , le mètre 2.90, 2.25

•crue, brodiée 'couleur 60/
280 cm., bandeau 55/195
cui., avec franges , les 3
pièces, 7.90, 6.75
Cantonnlères cn étarraiine fi-
letée, 60/270 cm., bandeau
à entre-d eux filet 50/180
cm., bord .petit picot, tes 3
pièces, 7.80

Cantonnière en belle etami-
ne fiiJctée , 60/270 cm., ban-
deau 60/180 cm.. broderie
diche cu divers Iton s bleu
ou bois, 10.50

Cantonnlères cu ioli tissu é-
cru, irchaussé broderie fine ,
80/270 cm., bandeau 40/200
cm., assorti, termine par
frange nouiée, 13.50

Cantonnières cu etamine
filetée . 75/270 cm., bandeau
50/200 cm., à entre-deux fi-

Cantonnières en étamiine a-
joiuir ée, 60/270 em„ bandeau
55/180 cm., à entre-deux
denteile et bordure assor-
tic , 14.50

Cantonnières en etamine fi-
letée, 75/275 om., bandeau
55/200 cm., à entre-deux
filets, bord tulle, 15.25

Cantonnlères tulle et dentei-
le, genre filet , avec médail-
lon filet bord denteil e 75/
275 cm., bandeau 50/200 e.,

16.50, 15.50
genres très élégants, 90/
275 cm., bandeau 45/200 e,

19.90. 18.50

Nous expédions bon vieux

F

a bon marche
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MESDAMES
Echantillons de toiles en
tous genres, drap et
taies confectionnés el
brodés, à des prix très
modérés , tout envoyés fran-
co sur dernande, sans enga-
gement pour le client. Ecri-
re à B. Wiski , Case ville W859
Lausanne

On cherche

Chalets d'Eté
à louer

Agence inolile
Ph. Albert & Braschoss
2, P.ue du Rhòne , Genève

Vous ferez sùrement
des ÉCONOMIES

en demandant gratui tement
l'envoi de nos echantillons.
Nous offrons à des prix très
réduits :
Étoffe pr hommes et loden la

140 cm. de large, à 13.75,
11.50, 7.75, 4.75.

Gabardine p. dames. 110 cm.
et 130 cm. à 9.75, 8.50, 6.80

Étoffe D. chemises, assortim.
complet , fr. 1.65, 1.45. 1.25
et 0. 85.

Étoffe p. tabliers, assortim.
complet , fr. 2.-, 1.65, 1.55.

Toiles coton fortes n. draps
de lit . écrues et blanches ,
165 cm., fr. 3.10, 2.50.

Colonne, limose, .Indicane ,
Bazin. la , 150 cm., fr. 2.70,
2.50.

Coutil or matelas, 150 cm.,
fr. 3.—, 2.70.

Molleton écru. gris , beige,
80 cm.. fr. 1.85, 155.

OFFRE SPECIALE
5000 chemises d'ouvriers. va-

leur 8.50, réduit à 5.50 p. p.
1000 pantalons p. ouvriers,

en coton , valeur fr. 8.75,
réduit à fr. 5.75 par pièce.

1000 couvertures en laine
Jaquard. avec bordure , au
prix de fabrique.

2000 draps de lits en Hanelle-
coton. rouge et gris , 3
grandeurs , fr. 6.50, 5.25,
4.60 par pièce.

Cousslns de duvet et plumes
dans toutes les dimensions
à prix très réduits.

Expédit. contre remboursem.
Mauaslns BIANCHETTI Fres

Locamo (Tessin)

-JCoirie U. Woif, Fromager , Coire, Téléph. 6.36

C n  D C Boucherie Albert Gaudet
I \ f i  B^L jT PLAINPALAIS , GENÈVE

•*nw ****** Nous olTrons : Cuisse dn pavé fr. 2.60
CM rrvrr Devant da pnys fr. 2.30
EN V ENTE Épaule fr. 2.30
Fùts prétes Les envois sont expédiés sans frais rtontre rembonrse-

Parc Avicole , SION ment dans toute station C. F. F.

sin , aux portesi .de Varsovie. Un joua * d'a-
viriil 1913 il y recoit Ja visite de eon cher
ami Je baron Bisping. L'aiarès-naiidi, il fait
atteier poni* recondiimre eon Jióte à la ga-
re. Il anonte avec .le baron 'dans la voitu-
re. où ils ne sont que deux, Je pince oon-
duiòant. Quel que temps après, les chevaux
ramèneiat au chfiteau la voituire vide. Que
sent idevenus Jes deux seigneure qui l'oc-
cuipaient ? On cherche. On ne tarde pa-s
tiiouivcu* dans. le paire anénae le corps clu
prince, qui a 'été tue ,de deux ooups de. pis-
tolet : le ea-davire laonte aussi de nombreu-
ses contusions ; le lairince a diì se .défen-
dre v.igoiiirpusenaeait eontre le nieaiirtirier.
Et le baron Bfeping ? Il est branquilliement
•rentré à son chàteau pa.r le train ; il est
foucuroyé de doulourcuse stupéfaction.
6cmble-t-iil à tous. cn apprenant l'assiassi-
nat ; il se demando ce qui a pu se passer.
Tout ce qu'il isait, •cliit-ùi c'est cecii :

•La volture daais laquelle il se trouvaat
avec son anai rouilait. Deux lii0iinme<3 qu'il
ne connait pas se sont approelaés et ont
exp-TÌnié au prince Je .désir d'avioi,r avec lui
tout de suite un enteetieaa. Le ba.ron est
aloa*s descendu et s'est éloigné très lente-
ment dans La diiireotion de la gare ; mais,
voyant que la conversation se p-rolongeait
et ciraignant de ne pas avoi.r son train,
il s'est mis à ihfibar le .pas ct a fait a pied
l'a trajet. Mais .le ehemin était 'très boueux
et difficile ; le baren est amivé quand le
trai n venait de partir. Alors il est reparti
à pied pour une gare qui est a trente ki-
lomòtre de là e.t où il a irejoint mm traini
pour Grodno. C'est tout.

Les chargés contre le baron Bisping
Une histoire de testament et de traités

L'anstTuotioai ouverte troie moie après
contre .lo baron a amene notananaent ces
constatations : Los blessures i-elevécs sur
le ooi*ps du prince ne peuvent, au dire des
experts, avoir été faites qu'en se servant
de la inaili droite ; or, justement, à l'epo-
que de l'assassinat, ie baron ne pouvait so
servir que de ia main droite par suite
d'une blessure acoidentelle à l'autre. Les
deux balles retrouvécs dans le cadavre
convenaient à un pistolet trouve claez Bis-

C^IRSTONI f̂Ei^ES
let et volant >tulte, les 3
pièces, 11.75
la mème à entre-deux bi-
seau et denteile 12.25

Cantonnlères en tulle, 70/
250 cm., bandeau 50/170
om., à entre-deux Éfet bro-
de , denteMe assortie,

19.90, 18.50, 14.50

Cantonnières en étamunc é-
crue, brodée rouge, 60/270
cm., bandeau 60/180 cm.,
ls 3 pièces, 6.50

Cantonnlères eia etamine é-

BRISE-BISE
Brise-bise. genre tussor, ba-
se tulle , brode ct festonné,
52/66 cm., 1.95

Brise-bise en etamine filetée,
ajourée, entre-deux, dentei-
le, volant tulle, 50/70 cm.,

3.50
Brise-bise en filet richemenl
brode, motifs élégants, fes-
tons, 60/90 cm., 3.75

Brise-bise en filet gros ré-
seau motifs anges, 60/80

Brise-bise en jodie guipure,
45/60 cm., 0.95

Brise-bise, genr e filet , 50/60
cm., 1.25

Brise-bise en ioide guipure,
60/80 cm., 1.35, 1.25

Brise-bise cu tulle brode,
45/60 cm., 1.50

Brise-bise en tulle avec en-
tre-deux fuscanx, volant
tuie, 50/65 cm., 1.75

Brise-bise en fikt brode et
testoline , 55/60 cm.,

2.95, 1.95
cn 56/70 cm., 2.50, 2.10

cm.,
Brise-bise en fin tulle brode,
genre plumetds, article ri-
che, 60/80 cm. 6.25
53/75 cm., 4.75

piiag. Seulement, il y avait à cette epoque
environ 8,000 pistolets du mème Calabre
et du mème type 'en usage en Pologne.
Quant au fait que le baron ne poaivait se
servir de la main gauclie, il n'est pas dé-
cisif , et l'an oppose à i'argument tire de
là contre lui ila eia* eon stanco que touites les
personnes qui ont vai ile baron le soiir du
crime déclarent l'avoir .trouve fort calme
pertiso. NatuireUemeiat, les experts se trou-
d'une lutto violente qxi'il aurait eue à sou-
teiiair un peu auparavant.

Mais voici. autre cliose :
Le prince et ie baron étaient Liés d'é-

troite anaitié. Le ipreaniea* avait mème dé-
clare dans uu testament faire du second
son exécutcur testamentaire. Cependant,
peu de temps avant son assassinai, et, à
l'insu ananifesite dai baron, il avait changé
sur cc point son 'testament et remplacé
Bisping, comune exécuteuir, pai* un autre
aristocrato polonais.

Après la mont du prince, Bisping pre-
senta en .payement aaix héritiers ekiq trai-
tés sigaiées du nom du défunt. Les héritìers
en contestèrent rautlienticité. U y eut ex-
perise. Naitawallenaent, Jes experts se trou-
vèrent en .cantiradiotion. Cependant, on fut
à peu près d'accord pour ireeonnaìtire que
Ja signature était d'une iphysionomie qui
indiquait qu'elle avait été tracéc sous
l'empire d'une très girando excitation. Cer-
tains vinireaat de 'là à Ja version que Bis-
ping aurait arracihé la signature des trai-
tes à son ami en le terrorisa.nt, peut-ètre
par un ehantage. Mais tous oeux qui eon-
aaaissent le ibaron protestont avec indigna-
tion que, méme à le suppose* .capable d'a-
voiir tue son ami, il ne l'eùt .pas été de* se
livrer à la bassesse d une eseroquerie par
terrar isation.

Et puis, pouirquoi le baron eùt-il commis
pareil acte, pouinquoi, aai surplus, eùt-il tue
son anai ? On ne découvre pas d'explica-
tion plausiblc. On avait d'abord soupeonné
le baron Bisping de se trouver, au mo-
ment du tragique événenaent, dans. une
s.itiuatioii financière embairrassiée ; mais on
dut .par la salite •reconnaitire que c'était
peu probable ; l'étendue de son majorat
est girando et di administirait font bien le• -•

OOUVRE-LIT

Tulle uni blanc

Couvre-llt guipure crème,
ravissauts dessins, bords
franges nouécs, 200/240 e,

7.90, 5.50
Couvre-llt genre filet brode
à franges, doltis motifs bro-
dés, 220/240 cm., 16.-, 12.—

Couvre-ll t genre filet, mil ieu
¦méd aiiM on brode genre Ve-
nise, larges entre-deux as-
sortis, bord festonué, 240/
240 cm., franges nouées,

18.50, 17.50
Couvre-lit en belle denteile
brodée, dncrustations mé-
daiKons dans (les 4 coins,
entre-deux et denteMe as-
sortis , franges nouées, arti-
eie superbe, 230/250 em.,

20.75
Couvre-llt eo tulle blanc, ri-
eli emient aiouré et brode
volant  tulle , 180/220 cm.,

itz ic en

Tulle brode
en 130 cm. , 5.40, 3.00
en 140 cm., 2.73
en -155 cm., 3.80
en ICO cm., 3.5Q

des Tissus v è V E  Y

ou.—, tiu.mj

STORES
Store filet avec médaillon
brode, bas testoline à fran-
ges nouées, 140/220 e, 5.25

Store en jolie toile bise, bas
broderie anglaise et festons
130/200 cm., 6.50

Store filet à entre-deux bro-
dés, large bande et den-

teile assortis, fran ges nouées
150/170 cm., 9.25

Store cu joli e tofle fise, ino-

Comptoir

tif tulle avec application
brodées. 140/200 cm.,

17.70, I.<6.40, 10.75
Store file* rayé rchaussé de
deux entre-deux genre Ve-
nise, bas large motif ovale
brode et denteile genre Ve-
nise, franges rnouéas, 140/
200 cm., 12.75

Stores éléjsants,
depuis 15.— à 45.—

domarne.
Alors quoi ? Quelle explicotion de l'as-

sassinat ? On a fait allusion à une ven-
geance possible par suite d'une aventure
auioureuisc que le prince aurait eue avec
la fille d'un garde-dhasse ? Mais le baron
lui-méme n'a pas voulu retenir dans sa dé-
fense cette b'istoire, qui rinnocenterait.
Une explication de la défense. — Quel

róle elle fait jouer à un grand-due. —
En plein roman.

Une hypotbèse favorablement accueillie
da iis le public met en cause Jes anciens
oppressene russes ; et ainsi un peu de po-
litique se mèle à cette affaire pour la coin-
pliquer.

(Le prince avait, .cornine ile baron , de
giraudes p-opriétés dans les environs do
.Grodno'. Le goaivernement projetait, en
19.13, ponr ag.randir ila forteresse de iGrod-
mo, de vastes exipxopriations, qui devaient
entamea* Jargement des bois appartenant
aux deux seigneu/rs polonais.

Il proposait à .ceux-ci une indemnité
qu'ils trouvaient beauicoup trop basse. Hs
s'adressèaent alors à un grand-du'C qui de-
vait « arranger l'affaiire » moyennant une
gTOSse « waiaunka » (pouirboire). La « wa-
punka » fut versée, mais le grand-due
n'arrangea rien. DóubJement expropriés
cotte fois, le prince et le baron soimmèrent
le grand-due de rendre l'argent ; ils me-
nacaient de faire, sinon , un éclat. Le
grand-due aurait alors résolu de faire dis-
pairaitre le prince et d'une manière telile
que les 6ou.p§on6 allassent s'égarer sua* le
baron Bisping.

Telle est- ame -version mise en avant par
La défense.

Il y a, dans toute cotte affaire, on le
voit , bien des eolncidences peuit-ebre occi-
dentelles mais qui n'en frapponi pas naoins
ràmaginatiiou ; elles offrent à cell.e-.ci une
belle trame pour y broder des interpriéta-
tions d'alluire ronaanesque et néanm.oins
vraisemblables. Ah ! quel livre dramatique
un Pierre Benoit tireirait de l'affaire Bis-
ping !

Couvre-llt en éfcainime file-
itée, dncrus'tatio'ias faiseau et
«et, 180/220 cm., 27^0

Couvre-lit en joli filet écru,
magnifdiqu e broderie Louis
XV, encadrement motif de
mildeu, entre-deux et fran-
:ges genre très élégant,
240/270 cm., 27.75

Couvre-llt en itiile (riche-
ment brode, entre-dicux fu-
seaux, .motifs filet, volant
tulle, 220/330 om., 37.50

Couvre-llt genre denteile,
entièrement à gros carres
brodés, .médadHon de mi-
lieu, entre-deux et bordu-
re . festouné assorti , 235/
320 cm.. 35.—

Couvre-llt en filet brode vé-
ritable articte superbe,
230/250 cm., 46.50

Lucien Schwob
précédemnj ent
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La meilleure reclame est de
fourn ir constamment de la
bonne qualité à prix modérés

La Maison H. ROSSI, Ulna
Martigny Téléphone 81
est très recommandée pour
l'importation des vins étran-
gers appréciés en Valais.
La nombreuse et fidèle clien-
tèle parmi les principaux
établissements du canton en
est la meilleure garantie.

Vins rouges et blancs de choex
Italie - France - Espagne
Alicante 15 degrés pr coup age

Spécialités de Vins Fins
Barbera - Nebbiolo - Barolo
Aleatico - Asti - Chianti - Lam-
brusco. etc.
Marsala - Malaga - Vermouth

Echantillons et prix-courants a disposition
Se re c o m-m a n  ci e :

A, ROSSA

MìMT W FAI l* r., rilflT IT, NF Rìiin FTTF I p a n i e r s  osier rond montré bracetep amdames mottiredep othe Superphosphates - Phosphazotes
llll l Ut MliU L rilillll li BUL BII I ILLIIL J ~ ou mesueu* pourmesxeurs H 

Engrais universels
^^?!%.?i^ihffiiì! ; j^ I Vemcmdê par2mdnos *h<msi3mir: l i au sugate d urée
A I f *  \*f tf % mm Equipe victorieuse du f ef C V C ' 7 *0 7 P > T /°7 */ "«O Représentants pour le Valais :
f? ™ ** ¦ V ¦* Tou,* d. France 1925 i Jcwotl aor, OCWOf h Ut nuche, lessive Ì£S Làals, ier- ì) M. M. Torrione Frères,Malgré leur urai .de renommée et leur  construction avec M ' J Mr,.iinnu Rnil.n
des marchandises de premiere qualité , les prix sont ! / /* *, Ti/*'/*« 7 01 7 7 ' «** 

iwarugny-Bourg. 
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La plus répanriu o en Suisse. Demandez catalogue , Vèlos

ou Motos. Facilités de paiement

Caisse d'Epargne
di s

Sociétés de Secours Mutuels fsdérées
du Valais

à

SAXON
Réserves : Fr. 242.900.-

Dépòts sur Carnets d'Fpargne
Taux 4.50 °|0

(avec garanties spéciales contiòlées par l'Etat)

Dépòts à termes : 3, 4 et 5 ans à
O |o

, Caisses correspondantes à:
Sierre, Sion, Vex, Nendaz,

Ardon, Chamoson, Martigny,
Sembrancher , Orsières,

Bagnes, Vernayaz, Salvan,
Collonges, Se-Maurice,

Monthey, Vouvry

Meyn@f Glovis, Monthey

5 FEUILLETON DU NOUVELLISTE avait l'intent ion de s'arréte r .~ '"" * Est-ce que le monsieur s'en est alle ? de-
I ****. TT am* Jlia. aa-a*. EEEEE. EKM EEEJ y«. S o*, manda Rose en Temettant soia chapeau.
LG I P@S0r O-B 1B - Oui. il est parti cn meme temps que
av°*w n *à, ****** a TTioi.
F ÎTICÌ |#|*CÌ ia i"

,s f a S  f* irfc éO — Alors ic rentré.  Adieu, monsieur B'iech.
WIÌCW EI O SUW'tó'H atC — O h ! restez encore un peu, mademoi-

BriJHiilfl EULnElllUl
¦WìIPI FÌ l'illesiChmin ii H ~ ' mmt \

BfjHÉgJìB WS! Pl,épa*-2t '"n rap^e et
i$ '̂ STT

Ì^^^ 
app rofondie f

Maturité federale - Poly - Ecole de [
camrnerce et de langues - Diplòme I
COmmerCial. Demandez programme I
"u"""c tonni. eJ pP08pec,UB niU8tré |
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scile ! stappila l' amoureux.
Pourquoi donc ? Je suis restée ici assez

longtemp s .
— Pour causer ; j 'aurais à vous dire tant

de choses ! répondit-il , ct ses regards tra-
hissaiicnt mie crainte touchante dont Rose
ne pouvait se moquer... Olii , mademoiselle
Richard, il faut  que je vous le disc enfin , au
ris que de vous fàcher. Mon cceur déborde ,
et jc ne puis vous exprimer combien j e vous
aime, plus que ina mère, plus que tout au
monde.

La ieune fille firt alarmée et cn méme
temps un peu étonnée ; clic s'était fait  une

II. Relus. .
Lorsqu 'Al apercut la petite masiire dans la
clairière , il ralentit  ie pas , essuya la sueur
de son font et arrande a ses boucles. Puis il
prit les allure? d'un flàneur ct affetta de
chanter avec une j oyeuse insouciance. Il fai-
sait retentìr son air favori et au refrain :
« 0 belle , de ces beaux j ours souviens-toi ! »
il tourna l'angle de la ruine et se tut tout
à coup. Il vit Ja j eune fille assise sur un
fragment dai mur dont la mousse et le iierre
avaient fait un siège douillet. Elle l' accueil -
lit par un joyeux éclat de rire . Florian ex-
plàqua qu 'iii traversai Je bois pour aller vers
la route dc Darney.

— En été. oeci est ma place favorite le
dimanche ; on y est si t ranqui l le  ! dit-clk
en se mordant Jes lévres pou r ne plus rire,
car le .ieune homme se donnait beaucoup
de peine pour mettre toute son àme dans
ses yeux . et ceux-ci prenaient cette singu-
lière expression qui provoquait toujours chez
elle un accès d'hilarité,

— C'est un endroit charmant , mademoi-
selle Richard... Et posant son chapeau sur
Ja mousse, iil se mit à passer ses doigts min-
ces dans ses cheveux, montrant ainsi qu 'il

Ercole |J|flclemanri p|ai<e
ii$raiIiiSKHBB.̂ inastrai wt¥ m& mi^3*mms!!^iìi^^mi^ij s^^£!szssmsà^ HTgn.lBP |iiiiiiii 

—
Institut de premier ordre. Cours commerciaux supérieurs. semestriels et an-
nuels, cours préparatoire de langue allemande. Entrée mi-avril et octobre.

Demandez le prospectus.

e0bons wbons io bons 12tums l5bons
kmette essuie-mains ^

éponge f o z c h o n  à serviate___----Ewr----__---n zeaicer table
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rcLS(MrdeJiirete,argenie

50 bons 65 bons Wbons 150bon*s

LES DEPURATIFS PREFERES

Sirop tonique dépuratif
ayreable a prendre t t  plus elhcace que
l 'Huile de loie de morue pour enfants et
adultes. La '/» bout. 3 fr., la gd. bout. 6 fr.

La Salsepareille composée C'GSl fOUJOUrS" s^s^  ̂ '"' ^^"'' -ez ' RBndez-vou8 IIBS Valaisans
^̂ ^̂ ^ r ST n\ ô\lt  ̂ Widmann Frères, SION L'HOTEL DU COMMERCEpour la cure : 7 fr. 50 Fabrique de Meubles — Près de l'Eg lise protestante ¦*""' ltl" " w •***¦•¦¦•.-.¦ w-

En vente à la que vous trouverez un joli  choix de Place St-Laurent

Pharmacie MORANO , Martigny-Ville RideauX | Tap is ' ^"^S f̂ '̂ etc" elc" a des chambres ^̂ ^̂ ^̂^ ÌS et
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tout au tr e idée d' une demande cn ma.riage.
Le ieune homme ne tomba pas à genoux
devant elle ; il leva les mains d'un geste
supp liant comme devant l'image de la saint e
Vierge. Le son de sa voix il' attendrit un
moment ; mais elle redressa la téte et le
resarda dans Jes yeux. Alors ce fut  fini dc
son émotion . Tonte sa gaieté d'enfant foltà-
¦tre la reprit ; avec un rire étouffé eJie s'éloi-
gna dc quelques pas en sautil lant , puis , s'ar-
r&tant prés du premier sapin , elle lui cria :

— Vous voulez m'épouser, monsieur
Blech ? Mais je ne veux pas du tout ime ma-
rier ; ma mère dit que je suis encore beau-
coup trop jeune.
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Rose, Tépilii !quia-t-il promptement ; nous pour-
rons très bien attendr e encore deux ans , ou
méme plus. Mais, du moins , pourrous-nous
déj à aujouirid'lKi 'i nous dire que ¦nous uoais ai-
mons et que nous voulons rester fidèles l'ini
à l aiutre . Moi, Rose , je vous aimerai éter-
nellement.

— Et moi, je veux encore y iréfléchir , dit-
elle. — Et ette prit ile chemin qui conduiisait
au moulin . — Adieu , monsieur Blech ! Eipoii-
sez Bah ette à Sain t-Baslle mont ; vous ¦n'su-
j *ez ,pas besoin d' attendrc si ilongteinps, et
elle vous aime bieu. Comment ? Mon pére et
ma mère vieinienit aussi !

FJoriaii vit le couple s'approcher à trav ers
Ics sapins. La ricuse jeune filile bondit vers
eux cornin e un chevreuil et s'empara du bras
de sa mère. Tandis que les deux femmes
restaient cn airriiè.re, le meunier s'avanca
vers Florian qui deliberai! si, maiigré fac-
cueiil peu encouirageanit do Rose, il 'allait ce-
pendant parter au pére , lorsqu e celui-ci a-
borda iliui-mème le S'ujet délicat. Ite allaiient
ensemble pair le bois vers la rotite, et toai.t en
clieminant maitre Richard fit comprendre au
j eune liomme qiu 'il avait pris trop aiu sérieux
Jes coquette ri es de sa fille , qui n 'était encore
qu 'une petite étourd.ie ; il lui déclara ronde-
ment qu 'il ne devait pas songer à l'épouser ,
puisque, mème si elle y était disposée, lui et
sa femme n 'y conseuitira ient iamais. Puis il
lui donna une poignée de main cordiale en
lui 'Promettali t de rester son dient avec la
seule différence qu 'à l'av enir Flccian ferait
« 'ouvrage che? luì, . _ . _. .
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Le pa uvre icnnie homme s'en irevfet a
Thuiiliiières f atigué et découragé comme le
so*!dat blessé après une b aitaille perdue. Sa
mère deviala tout de suite ce qui en était.
Sou chapeau parraissaiit comme éarasé suir sa
téte , bien que personne ne ll' eiìt endommagé.

— Tu n 'as pas voulu me croire ; tu tenafe
k fapprendrc par 'toi-méme, dW-Clle a son
fils lorsque celui-ci se fut confesse ; oublié
cette fiéraiude et prends-en vite une autre
avant que 't out le village sache que tu as été
refusé à Boiineval.

111. Amour tenace
Florian était enfi n décide à suivre le con-

seil de sa mère. Pendant quelques semaines,
il s'efforga d'écarter de son esprit le sou-
venir du moulin et de penser à milile autres
choses. Il s'arrètait dans la rue auprès de
toutes les j eunes personnes tant soit peu t
jolies et lCur iaiisait la cour. Il leur parlait
tantòt à mots couverts, tantòt d'une maniè-
re plus dircele, si bien que teoàs de ces pau-
vres filles s'imaginèrent que te tailleur avait
des iii'tentions siérieuses ù leur égard . Il
était en méme temps fort assid u au travai l,
gagnalt beaucoup d' airgent et dépensait peu.
Sa mère en était si ravie qu 'elle cessait
mème de le .pousser au mariage ; car, eniin ,
011 ne pouvait pas savoir ce qu 'on se mettali
sur le dos avec une bru.e

Malheureusement *, il fut impossible à Flo-
rian de garden- longtemps cette attitude.
Quand une lutte s'enga:ge entre la téle et
le coeitr, celle-la succombé presque -toujours,
malgré la résistance la plus opinlàlre. C'è-
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tai t le cas de Florian. La joJie meuniere
avai t pris possession de tout son ètre, ses
efforts pouir l'oubilier, selon l' avis de sa
mère , avadent. été inutiles. Il s'en apercut un
certa in dimanche où il était venu à Samt-
liaslemont. Il avait rej oint iles jeun es gens
di; village, qui formaient une baie irrégiulière
devant la porte de l'église pour .passer les
filles en revue. Elles arrivaient deux ou trois
ensemble ; elles causaient tout en baissant
modestement les yeux , car elles se rendaient
dans la maison de Dieu ; cependant , plus
d' une parvenait à j eter à la dérobée des
iregards ilanguissants ou coquets vers la ron-
gée dcs gargons. D'abord Florian ks con-
templa avec mddfférence ; puis tout à coup
ses yeux devinrent sévères, et il s'eStorca
d'exp rimer par son attitude la fi erté et le
mépr is. Babctte arrivait une des dernières,
accompagnée de sa j eune amie du moulin.
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